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En Algérie, l’enseignement/apprentissage de la langue française a subi  plusieurs

changements qui sont liés à l’application d’une réforme générale du système éducatif. Il a

connu des évolutions importantes au niveau du contenu des manuels scolaires et

programmes officiels.

L’enseignant est obligé de suivre l’actualité du système éducatif et du manuel

scolaire qui est le seul livre en commun entre lui et les apprenants en classe de Français

Langue Etrangère (FLE). En effet, le  manuel scolaire représente des savoirs à enseigner

(des activités pédagogiques, des exercices et des évaluations) dont l’enseignant fait le

médiateur de ces savoirs en exploitant le contenu du manuel aux apprenants.

A l’école, l’apprenant ne peut pas comprendre des savoirs savants ou des savoirs à

enseigner sans la médiation de l’enseignant. En classe de FLE, l’enseignant transmet des

savoirs enseignables à ses apprenants dans le but de faire acquérir la langue française.

Il utilise différents outils de référence parmi ceux-ci le manuel scolaire.

Mais d’après H, Besse : il n’existe pas un manuel qui est vraiment adapté par rapport à tous

les apprenants de la classe. Donc, pour assurer un meilleur apprentissage  en classe de FLE,

l’enseignant fait son possible pour exploiter les savoirs du manuel scolaire. Il peut moduler

comme il peut garder  tout ce qui est énoncé dans le manuel scolaire en prenant en compte

plusieurs facteurs qui sont en relation avec : son profil, les besoins des apprenants, la culture

de la société algérienne et les directives institutionnelles.

Dans notre recherche, nous nous intéressons à la transposition didactique du manuel

scolaire en classe de FLE de la première Année Moyenne (AM) autrement dit les différentes

adaptations que l’enseignant met en œuvre  pour exploiter les activités pédagogiques du

manuel scolaire en classe de FLE. Nous allons faire une analyse des activités pédagogiques

d’une séquence du manuel scolaire de la 1ère année moyenne (2ème génération)  afin

d’observer les différentes transformations que les activités pédagogiques subissent, les

méthodologies d’enseignement appliquées, les méthodes et les techniques utilisées par

l’enseignant pour structurer et faire son cours en classe de FLE.

Parmi les spécialistes qui ont déjà travaillé sur ce thème : Pham Duy-THIEN ,

Juliana Cristina FAGGION BERGMANN et Philippe Perrenound.

Ce sujet a été choisi du fait que le système éducatif algérien a changé le programme

et le manuel scolaire de la 1ère année moyenne il y a 3 ans, et l’enseignant se retrouve obligé
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de suivre les directives ministérielles. Donc, il est intéressant de connaître l’effort que

fournisse l’enseignant pour exploiter le contenu du manuel scolaire (sa transposition interne

pour les activités du manuel scolaire) et pour assurer leur assimilation par tous les

apprenants de la classe de FLE vu que les 1ère années moyennes sont des nouveaux

apprenants au collège et même s’ils ont des  potentialités en matière de langue française

mais ces potentialités ne sont pas assez suffisantes pour la maîtriser.

Nous allons dans notre recherche nous interroger sur :

- Quelle place occuperait le manuel scolaire de la 1AM  en classe de FLE ?

- Les activités pédagogiques du manuel scolaire de la 1AM seraient-elles adaptées par

l’enseignant en classe de FLE selon les besoins de ses apprenants ?

- Le manuel scolaire de la 1 AM serait-il un outil de motivation pour les apprenants ?

Ce questionnement nous amène à répondre à la problématique suivante :

Comment l’enseignant de la langue française exploite-t-il les différentes activités

pédagogiques du manuel scolaire de la 1AM selon les besoins et le niveau de ses

apprenants en classe de FLE ?

Pour ce faire, nous formulerons les hypothèses suivantes :

- Le manuel scolaire de la 1 AM occuperait une place primordiale en classe de FLE.

- Les activités du manuel scolaire de 1AM seront adaptées  par l’enseignant en classe

de FLE selon les besoins de ses apprenants.

- Le manuel scolaire ne serait pas un outil de motivation pour les apprenants.

Notre travail se divise en deux parties. La première partie est consacrée au cadre

théorique et approches d’analyse : nous traiterons dans le chapitre I, le phénomène de la

transposition didactique, son origine, sa définition, ses types et comment il a été inséré dans

l’enseignement/ apprentissage des langues et dans le système éducatif  algérien de la 1ère

année moyenne. Ensuite, dans le chapitre II, nous exposerons le manuel scolaire de la 1ère

année moyenne, son organisation, ses objectifs, ses fonctions par rapport à l’enseignant et à

l’apprenant et puis comment il est utilisé et transposé en classe de FLE.

La deuxième partie se focalise sur la transposition et l’adaptation des activités pédagogiques

du manuel scolaire de la 1ère année moyenne : nous aborderons dans le chapitre I, le
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descriptif du corpus et le choix méthodologique. Ce chapitre comportera, un questionnaire

destiné aux enseignants de la 1ère année moyenne et une observation non participante à une

séquence d’apprentissage du manuel scolaire en classe de FLE de la 1ère année moyenne.

Le chapitre II, est réservé à l’analyse et l’interprétation des résultats. Nous aborderons la

description et l’analyse d’une séquence d’apprentissage du manuel scolaire et une tentative

d’expliquer les résultats obtenus.

Tout cela va nous permettre de répondre à la question de départ et à confirmer ou

infirmer les hypothèses proposées.



PREMIERE PARTIE

CADRE THEORIQUE ET APPROCHES D’ANALYSE

CHAPITRE I :

LE PHENOMENE DE LA

TRANSPOSITION DIDACTIQUE
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La transposition didactique est devenue aujourd’hui une notion très importante dans

toutes les disciplines de l’enseignement/apprentissage en Algérie notamment dans

l’enseignement/apprentissage de la langue française après avoir changé le manuel scolaire de

la première année moyenne (deuxième génération) par le système éducatif.

En effet, M.LAPARRA affirme qu’ « un enseignant ne peut pas ne pas utiliser de

matériel didactique dans sa classe. » (1994, P.108)

Alors, les enseignants ont besoin de moyens pédagogiques et didactiques pour

transmettre l’ensemble des savoirs à enseigner aux apprenants et pour atteindre les objectifs

d’enseignement/apprentissage de la langue française. Pour cela, ils varient les documents

officiels en classe, en exploitant d’autres ressources pédagogiques afin de faciliter la tâche de

transmettre le savoir et le savoir-faire aux apprenants.

1. L’origine de la transposition didactique

Le terme de « transposition didactique » a été crée par  le sociologue de l’éducation

Michel Verret en 1975, ce dernier définit la didactique comme étant « La transmission de

ceux qui ne savent pas. De ceux qui ont appris à ceux qui apprennent » (Verret, 1975, P.139)

La didactique étant considérée comme la théorie et la technique de l’enseignement sert

à tirer l’essentiel de ce que l’enseignant pourra enseigner, de là, on confirme que le

didacticien qui représente l’enseignant ne peut jamais enseigner le savoir tel qu’il est produit

dans les livres de langue, car c’est le savoir savant (la théorie) ou tel qu’il est énoncé dans les

manuel (le savoir à enseigner). Il faut toujours le modeler ou l’adapter en classe ce qu’on

appelle une transposition didactique.

Selon Michel Verret « Toute pratique d’enseignement d’un objet présuppose une

transformation préalable de son objet en objet d’enseignement » (Verret, 1975, P.140)

Donc l’enseignement doit être une pratique du savoir avant d’être une pratique de

transmission. En  classe l’enseignant doit adapter ce qu’il veut transmettre à ses apprenants en

tenant compte de diverses caractéristiques qui sont en relation avec l’apprenant.

Michel Verret en sociologie de l’éducation cherchait « à désigner un phénomène qui

dépasse l’école et les disciplines d’enseignement, il s’intéressait à la façon dont toute action

humaine qui vise la transmission des savoirs est amenée à les apprêter, à le mettre en forme
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pour les rendre « enseignables » et « susceptibles d’être appris » ». (Perrenound, 1998,

P.489)

Parmi les objectifs principaux de l’enseignant en classe est de transformer le savoir à

enseigner d’une manière efficace pour rassurer un meilleur apprentissage aux apprenants,

pour cela il doit non seulement faire référence aux textes officiels comme le programme et le

manuel scolaire pour savoir les objectifs de chaque activité mais aussi chercher différentes

démarches didactiques qui motivent les apprenants et qui leur conduisent à mieux comprendre

les activités.

2. La transposition didactique chez Yves Chevallard

Le concept de transposition didactique a été repris et réélaboré par le didacticien des

mathématiques Yves Chevallard dans les années 80, qui a constaté l’arrivée périodique de

nouveaux savoirs dans le système d’enseignement des mathématiques.

C’est à travers son œuvre intitulée « la transposition didactique –du savoir savant au

savoir enseigné-» que la transposition didactique a pris son ampleur dans le processus

d’enseignement/apprentissage. D’après lui, il y a une grande distinction entre le savoir savant,

tel qu’il est crée par les chercheurs dans les espaces purement scientifiques et le savoir

enseigné tel qu’il est développé par les enseignants dans les pratiques de la classe. Et pour que

l’enseignement soit possible et accessible aux apprenants, il devrait être adapté par les

enseignants, afin de le rendre enseignable.

Chevallard définit la transposition didactique comment étant : « un contenu de savoir

ayant été désigné comme savoir à enseigner dès lors un ensemble de transformations

adaptives qui vont le rendre apte à prendre place parmi les objets d’enseignement. Le

”travail” qui d’un objet de savoir à enseigner fait un objet d’enseignement est appelé la

transposition didactique » ( 1985, P.39)

Sur ce, on peut considérer la transposition didactique comme l’activité qui sert à

transformer un objet de savoir savant en un objet de savoir à enseigner, et encore d’un objet

de savoir à enseigner à un objet de savoir enseignable. Donc il est primordial d’adapter le

savoir à enseigner selon plusieurs critères relatifs à la situation de scolarisation : à la durée de

la séance, aux niveaux et besoins des apprenants, leur acquis préalable, leur culture et leur

vécu quotidien.
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Pour mieux décrire cette nécessité, Chevallard affirme qu’elle « n’est ni bonne, ni

mauvaise, qu’elle est, ce qui signifie qu’il n’y a pas d’enseignement sans transposition,

qu’elle n’est pas un effet pervers, une dénaturation, mais une transformation normale, auquel

nul n’échappe lorsqu’il veut transmettre un savoir » (Cité par Perrenound, 1998, P.491).

De ce fait, la transposition didactique est un phénomène qui met en relation différents

éléments qui forment une relation didactique qui unit : l’enseignant, l’apprenant et le savoir.

Cette relation a été schématisée dans le processus de transposition didactique de chevallard

(1991 :23) :

Enseignant

Apprenant                                              Savoir

Figure 01 : le système didactique d’après Chevallard.

Ce schéma montre d’une part les composants du système didactique tel qu’il est

représenté par le didacticien Chevallard et d’autre part les différentes interactions produites

en classe où chacun des éléments a un statut et un rôle bien spécifique.

Dans cette figure, Chevallard montre l’importance de la relation entre deux acteurs

sociaux : l’enseignant et  l’apprenant. En classe, il s’agit d’un contrat didactique entre les 2

dont le projet commun est l’apprentissage du savoir. L’apprenant attend que l’enseignant lui

explique ce qu’il va faire et l’enseignant aussi a ses attende ; il attend si l’apprenant s’inscrive

dans sa démarche, s’il suive ses orientations…

Chevallard, relève aussi le traitement donné au savoir dans un processus de transposition

didactique. D’après lui, la sélection des savoirs est une des priorités de la transposition

didactique et la source première du savoir scolaire serait le savoir scientifique, pour que ce

dernier soit transformé en classe, il subira un processus de différentes adaptations

caractérisées par plusieurs éléments du système éducatif. La sélection des contenus du savoir



Chapitre I : Le phénomène de la transposition didactique

14

à enseigner à l’école est faite par des chercheurs, des didacticiens et des professeurs en se

focalisant sur un réseau d’influences qui va déterminer ce qui sera travaillé en classe.

Pour Chevallard, la noosphère est le centre opérationnel du processus de transposition,

c’est elle qui va faire la médiation entre les besoins et les attendes de la société et le

fonctionnement du système scolaire, à travers la recherche d’une démarche efficace du

processus d’enseignement/apprentissage, cette médiation est constante, il l’affirme : « Avec le

temps, le savoir traité par le système d’enseignement vieillit ; il paraît un jour comme vieux

par rapport à la société ( par rapport au savoir savant et par rapport au savoir banalisé) »

1991, P.26)

Donc il sera plus que primordial d’adapter et de réévaluer les contenus du savoir à

enseigner et le système d’enseignement pour garder un équilibre dans le processus

d’enseignement/ apprentissage et la société.

Le résultat des travaux de la noosphère sert à déterminer les contenus à enseigner et à

structurer les valeurs, les objectifs et les méthodes qui conduisent le processus

d’enseignement/apprentissage.

Chevallard, présente l’essentiel du processus de la transposition didactique dans le schéma

suivant :

Figure 02 : le processus de la transposition didactique chez Chevallard

Environnement

Noosphère

Système
d’enseignement
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Dans cette figure, Chevallard estime que dès qu’on perçoit un nouveau besoin de la

société, on doit l’inclure à l’école à travers différentes adaptations dans le système

d’enseignement.

2.1.Les sphères du savoir chez Chevallard

Il établit trois types de savoirs : le savoir savant, le savoir à enseigner et le savoir

enseigné.

2.1.1. Le savoir savant

« C’est un corpus qui s’enrichit sans cesse de connaissances nouvelles, reconnues comme

pertinentes et validé par la communauté scientifique spécialisées. Il est essentiellement le

produit des chercheurs reconnus par leurs pairs, par l’université. Ce sont ceux qui

l’évaluent » (Le pellec, 1991, P40).

Les savoirs savants sont les « Les savoirs validés, produits en un certains lieu et dans

certaines conditions, un monde où limite plus ou moins nettes, ”la communauté scientifique ”,

qui légitime ces savoirs, leur confrère, un label d’exactitude, d’intérêt… » (Audigier, 1988,

P.14 cité par Jean-Benoit Clerc, 2006, P1)

En général, le savoir savant est tout ce qui est produit et développé dans les universités et les

centres de recherches, tout ce qui est proche des livres spécialisés, des thèses et des articles

élaborés par les chercheurs. Il n’est pas lié directement au savoir scolaire parce qu’il n’est pas

accessible aux apprenants en classe.

Le savoir savant contient des connaissances que l’apprenant ne peut pas déchiffrer

facilement, pour cela un travail didactique s’impose dans le but de reformuler ce savoir aux

apprenants.

2.1.2. Le savoir à enseigner

Sont ceux « qui sont décrits, précisés, dans l’ensemble des textes ”officiels”( programme,

instructions officielles, commentaires…) ; ces textes définissent des contenus, des normes, des

méthodes » (Audigier, 1988, P.14 cité par Jean-Benoit Clerc,2006, P.1)

Le savoir à enseigner représente tout ce qui est imposé par le système éducatif : manuel,

programme, directive… A travers le passage du savoir savant au savoir à enseigner, les
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didacticiens créent un vrai modèle théorique, à partir de ce modèle, ils conçoivent les activités

et les outils pédagogiques que l’enseignant va exploiter en classe.

2.1.3. Le savoir enseigné

« C’est « l’action didactique » « ce que les individus font dans des lieux (des

institutions) où l’on enseigne et où l’on apprend en considérant que cette action est réalisée

conjointement par le professeur et ses élèves » (Andrée Tiberghien et layal Malkoun ;

2007,P30)

C’est tout ce qui est construit par l’enseignant, tout ce qui est énoncé pendant les heures

de cours, l’ensemble des savoirs enseignés en classe qui ne corresponde pas forcément au

modèle créé par les didacticiens plutôt il est en cohérence avec le niveau et les besoins des

apprenants. Cependant, il n’est pas garanti que le résultat de l’apprentissage corresponde au

contenu enseigné. Il est possible de trouver un résultat assez différent de ce qui a été imaginé

à l’origine.

Le savoir enseigné est influencé par différents éléments qui dirigent la relation entre

enseignant, apprenant et savoir. De manière schématisée les étapes de la transposition

didactique chez Chevallard sont ainsi constituées :

Savoir savant

Savoir à enseigner

Savoir enseigné

Figure 03 : transposition didactique chez Chevallard.

Dans cette figure, Chevallard indique avec la première flèche la transposition externe, et

avec la deuxième flèche la transposition interne du savoir, chaque flèche montre les

différentes adaptations du savoir pour qu’il soit accessible aux apprenants, les deux temps

(externe et internes) n’ont pas la même caractéristique vu qu’ils sont mis en évidence dans

deux niveaux différents de travail. Le travail externe est focalisé sur la noosphère, qui

sélectionne les contenus à préparer  à partir du savoir scientifique. Le travail interne est
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focalisé sur le système d’enseignement, c’un travail discret qui se développe dans les

ambiances éducationnelles.

3. La transposition didactique chez Philippe Perrenound

Le sociologue Philippe Perrenound renforce la théorie de la transposition didactique

élaborée par Yves Chevallard en ajoutant une étape différente à la fin du processus. Pour lui,

il y a plus que trois moments dans la chaine de transposition, cela est schématisé comme suit :

Savoirs et pratiques ayant cours dans la société.

Curriculum formel, objectifs et programmes.

Curriculum réel, contenus de l’enseignement.

Apprentissage affectifs et durables des élèves.

Figure 04 : la chaine de transposition didactique chez Perrenound

La première flèche représente la transformation des savoirs et des pratiques en

programmes scolaires qu’on peut aussi appeler curriculum formel. Elle correspond à la

transposition externe de Chevallard, la seconde flèche représente la transformation des

programmes en contenus effectifs de l’enseignement, c’est la transposition interne qui est faite

par l’enseignant.

Chez Chevallard, la chaine se limite au parcours des savoirs de l’état de savoirs savants à

l’état de savoirs à enseigner (transposition externe) puis de l’état de savoirs à enseigner de

l’état de savoirs enseignés (transposition interne). Dans cette figure, la troisième flèche

représente l’ensemble des savoirs acquis par tous ceux qui apprennent à l’école c'est-à-dire

l’ensemble d’apprentissage, d’appropriation, de construction des savoirs et des compétences

dans l’esprit des apprenants. Il s’agit d’une étape nouvelle et décisive dans le processus de la

transposition didactique.
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3.1.Les savoirs et les pratiques

Perrenound montre que « il n’y a pas de savoirs sans pratique, ni de pratiques sans

savoir » (1998,P489)

Donc, la relation entre les savoirs et les pratiques peut établir un apprentissage plus

efficace à l’apprenant puisque l’un complète l’autre dans le processus

d’enseignement/apprentissage.

« On admettra sans doute facilement que les savoirs du sens commun, les savoirs

d’action, les savoirs implicites, les savoirs professionnels, soient liés à des pratiques sociales.

Ceux dont les détenteurs n’ont pas ou n’ont plus entièrement conscience, tant ils sont

contextualisés, lié à une expérience et à des formes d’action dont on ne les détache que pour

besoins d’analyse » ( Perrenound :1998,P492).

De là, on peut dire que le système d’enseignement doit contextualiser les savoirs savants

selon la société de l’apprenant, ces savoirs savants ne seront plus considérés comme des

savoirs théoriques qui n’ont aucune relation avec le contexte de l’apprenant.

Il faut savoir aussi que Perrenound a défini « la mythification de la science » comme la

relation entre le savoir théorique et le savoir pratique.

« Le savoir ne se présente pas alors comme un système organisé pour lui-même, mais

comme un ensemble de ressources dans lesquels le praticien va puiser au gré des besoins de

l’action, d’une façon sélective, qui n’est pas toujours optimale, faute d’établir les connexions

pertinentes et d’opérer en temps utile les transferts de savoirs nécessaires » (1998,P503)

Selon lui, les praticiens doivent identifier et mettre en forme les savoirs en se référant aux

différents besoins des apprenants et à plusieurs méthodes pédagogiques en classe pour avoir

une transposition didactique réelle.

4. La transposition didactique et l’enseignement/apprentissage des

langues étrangères

La transposition didactique peut être définie comme étant l’ensemble « des

transformations que subit une notion issue de l’extérieur de la sphère didactique pour être

transformée d’abord en un objet enseignable (sélection, programmation) puis en un objet
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enseigné (présentation, explication, évaluation) et enfin éventuellement, par extension, en un

objet d’apprentissage » (J-P Cuq, 2003, P.240)

En général, elle est l’activité qui consiste à transformer un savoir savant à un savoir à

enseigner et un savoir à enseigné à un savoir enseigné aux apprenants dans des pratique

éducationnelles.

Un savoir purement scientifique ne peut jamais être enseigné à l’école car il est élaboré et

développé par les spécialistes dans les laboratoires de recherches. Donc, pour le rendre

enseignable aux apprenants, il subit différentes adaptations et modifications et cela en

fonction d’« une logique conceptuelle, d’un projet de formation et des contraintes [à la fois]

didactiques [et institutionnelles] » (Pham Duy-THIEN, 2008, P.101)

Pour que le savoir savant devienne un objet d’enseignement dans un contexte scolaire et

social, il doit passer par différentes étapes :

4.1.La transposition didactique externe

La transposition didactique externe a lieu hors le système d’enseignement, elle se fait dans les

laboratoires de recherches, dans les universités par les spécialistes, les didacticiens, les

inspecteurs, les concepteurs de manuels…etc. Ces derniers élaborent les contenus des

enseignements et définissent les programmes scolaires dans le processus

d’enseignement/apprentissage.

Pour passer du savoir savant au savoir à enseigner il y a un double travail : axiologisation

et didactisation.

4.1.1. L’axiologisation

C’est un travail qui appartient à ceux qui déterminent les finalités éducatives au niveau du

système ministériel. Ces finalités dépendent de chaque système éducatif (type d’école,

objectifs, niveau de scolarité).

4.1.2. La didactisation

C’est un travail qui consiste à créer des savoirs à enseigner par : des rédacteurs de

programmes, concepteurs de manuels, responsables de la formation initiale et continue…
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Elle organise les situations d’apprentissage et adapte les contenus aux niveaux des apprenants

et aux objectifs.

Cependant ce travail passe par quatre opérations différentes :

5. La première opération c’est la dysyncrétisation : le savoir doit quitter sa logique

originelle quand il est transposé, il y aura une décontexctulisation et une

recontexctualisation à la fois pour qu’il devient un ensemble de notions susceptibles

d’un apprentissage spécialisé dans un contexte précis.

6. La deuxième opération c’est la dépersonnalisation : le chercheur qui produit et

développe le savoir ne doit pas transformer ses motivations personnelles.

7. La troisième opération c’est la programmabilité : les savoir doivent être organisés en

séquences raisonnées qui permettent aux apprenants une acquisition progressive.

8. La quatrième et la dernière opération c’est la publicité : le savoir à transmettre doit

être explicitement défini aux yeux des enseignants et aussi à ceux des parents et des

apprenants. Elle permet le contrôle et la certification des acquis. En revanche,

l’absence de la publicité des savoirs provoque des difficultés pour les apprenants qui

se lancent pour un but à atteindre qu’ils ignorent.

8.1. La transposition didactique interne

C’est le travail de l’enseignant en classe, il peut choisir à partir du programme et du

manuel scolaire ce qui est enseignable à ses apprenants. Il a le droit d’adapter et de

transformer le savoir à enseigner pour le rendre accessible en prenant en considération

diverses caractéristiques qui sont en relation avec le temps (la durée de la séance), avec le

profil des apprenants (leurs niveaux) et avec les ordres institutionnelles imposés par

l’inspecteur.

Après le travail de l’enseignant, il y a le travail de l’apprenant qui est l’apprentissage. Du

savoir enseigné au savoir assimilé, il s’agit de l’ensemble de connaissances et de compétences

acquises en classe à travers le savoir enseigné par l’enseignant.

Develay, explique les étapes de la transposition didactique dans le schéma ci-dessous :
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Axiologisation                                                          Didactisation

( réponse à des finalité)                                               (création d’ « enseignable »)

Travail de l’enseignant.

Travail de l’apprenant.

Figure 05 : les différents degrés de la transposition didactique (Develay, 1993)

La transposition didactique est utilisée dans toutes les disciplines scientifiques comme :

les mathématiques, les sciences naturelles, les sciences économiques…etc

Lorsqu’on applique la transposition didactique à d’autres disciplines comme les langues

étrangères, on doit transformer la langue étrangère à « un objet d’enseignement »

En FLE, la transposition didactique nécessite quelques réadaptations indispensables au

niveau du « savoir savant » car le savoir savant est né dans les laboratoires de recherche via

des expériences alors que le savoir théoriques de la langue française ne vient pas toujours de

là, il vient des observations des usages quotidiens. A rappeler que : « Apprendre le français ne

signifie pas pour les élèves, connaître la linguistique ou les théories de l’expertise littéraire

mais développer des compétences de réception et de production à l’oral comme à l’écrit »

( Rosier, 2002, P.11)

C'est-à-dire, l’enseignant apprend à ses apprenants à utiliser une langue dans une situation

de communication précise ce qui demande du savoir-faire et des compétences culturelles

adéquats mais le savoir savant ne répond pas à ces exigences donc il serait nécessaire de

penser à ce qu’on appelle « Pratiques sociales de référence (PSR) » dans la transposition

didactique des langues étrangères.

Savoir savant

Savoir à enseigné

Savoir enseigné

Savoir assimilé
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Ce concept a été introduit par Jean Louis Martinand, un didacticien de la physique, dans

son ouvrage intitulé « connaître et transformer la matière ». On peut définir les PSR comme

suit « Le concept de pratiques sociales de référence consiste à mettre en relation […] les

activités didactiques, avec les situations, les tâches et les qualifications d’une pratique

donnée. Ces activités concernent l’ensemble d’un secteur social, et non des rôles individuels

[…] » (Martinand, Wikipédia, Pratique sociale, cité par, Pham DUY-THIEN, 2008,

P.104)

Donc les pratiques sociales de référence désigne l’ensemble des activités sociales (vécues,

connues ou imaginées) qui vont servir de référence pour construire des savoirs à enseigner et

des savoirs enseignés. Elles permettent à l’apprenant de donner du sens à ce qu’il apprend et à

l’enseignant de donner du sens à ce qu’il enseigne.

Le schéma de la transposition didactique peut se compléter ainsi :

Savoir savants.           Pratiques sociales de référence.

Savoir à enseigner.              Transposition didactique externe.

Savoir enseigné.                Transposition didactique interne.

Savoir assimilé.

Figure 06 : schéma de la transposition didactique.

A savoir que le but principal d’enseigner une langue étrangère, serait de faire acquérir aux

apprenants les quatre compétences, les rendre capables de communiquer oralement mais aussi

à l’écrit, et de comprendre ce qu’ils lisent et ce qui se dit en langue étrangère.

La transposition didactique dans le processus d’enseignement/apprentissage du FLE,

passe par différentes étapes :
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1- Identifier et délimiter des « objets » dans le savoir savant :

En cherchant les sciences de référence de la didactique des langues : la linguistique, la

psycholinguistique, la pédagogie et la psychologie, on parle du concept de langue et de sa

définition de telle ou telle méthodologie.

2- Transformer les « objets savants » en « objet à enseigner » :

Les didacticiens définissent les objectifs généraux (objectifs à dominante pratique,

culturelle ou formelles) et les contenus linguistiques ( le niveau de langue, le type de lange –

écrite ou orale-). Ces données sont élaborées dans les programmes officiels et les manuels

scolaires.

3- Transformer les « objets à enseigner » en « objets d’enseignement »

Dans le but de concevoir son objet d’enseignement, la didactique élabore des unités

d’apprentissage, composées de documents artificiels ou authentiques, réunis dans les manuels

et c’est à l’enseignant d’adapter ces unités et de choisir ce qui est enseignable à ses apprenants

à travers différents outils et méthodes et techniques pédagogiques.

En définitive, la transposition didactique est appliquée dans le processus

d’enseignement/apprentissage des langues selon les différents niveaux d’apprentissage tout en

faisant reconnaitre aux apprenants les priorités de la matière à enseigner , en éveillant leur

curiosité et en développant leur créativité.

9. La transposition didactique dans le système éducatif algérien

Dès le primaire, la langue française a été toujours présente dans le système éducatif

algérien qui a connu une réforme pour toutes les disciplines ainsi que pour  l’enseignement

des langues étrangères et particulièrement la langue française afin de faciliter l’apprentissage

de la langue aux apprenants.

« L’enseignement/apprentissage des langues étrangères doit permettre aux élèves

algériens d’accéder directement aux connaissances universelles, de s’ouvrir à d’autres

cultures. (…) Les langues étrangères sont enseignées en tant qu’outil de communication

permettant l’accès direct à la pensée universelle en suscitant des interactions fécondes avec

les langues et cultures nationales. Elles contribuent à la formation intellectuelle, culturelle et
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technique et permettent d’élever le niveau de compétitivité dans le monde économique » (cd.

Référentiel Général des programmes, cité par, MADAGH, 2016, P.6)

Le système éducatif algérien donne une très grande importance à

l’enseignement/apprentissage des langues étrangères, il les considère comme un moyen

d’ouverture sur le monde permettant l’accès à une documentation scientifique  et au

développement des échanges entre des différentes civilisations.

L’enseignant algérien a besoin des moyens pédagogiques et didactiques pour

transmettre un ensemble de savoirs en langue française, pour atteindre les objectifs

d’enseignement et pour répondre aux besoins des apprenants. Il fait face non seulement au

savoir à enseigner (Le manuel, le programme) pour présenter ses cours et exploiter ses

activités pédagogiques mais aussi il peut s’appuyer sur d’autres ressources pédagogiques pour

faciliter la transmission des savoirs et savoir-faire aux apprenants. Donc l’enseignant se

trouve face à plusieurs fonctions et tâches qu’il doit accomplir dans chaque activité du FLE, et

surtout si l’activité du manuel n’est pas assez enrichissante pour l’apprenant comme la

compréhension de l’oral, il doit ajouter des supports sonores ou audio- visuel pour exploiter

son activité. Cela est mentionné dans le guide de professeur de la 1ère année moyenne « Pour

notre part, nous souhaiterions que le professeur enrichisse la séance en présentant à ses

élèves des documents sonores ou des vidéos » (MADAGH, 2016, P.13)

L’enseignant devra imaginer des activités éducatives, monter des exercices, réaliser des

documents d’appui en se basant sur le programme scolaire, le niveau des apprenants et les

objectifs d’enseignement. Sa fonction est d’augmenter la probabilité de l’appropriation par les

apprenants parce que c’est le seul qui pourra juger leur capacité et leur niveau en langue

française. Sur ce il peut modifier les activités scolaires selon le niveau et les besoins de

l’ensemble de sa classe. «Le professeur n’aura qu’à suivre pas à pas les différentes étapes

proposées. Il serait bienvenu qu’il apporte sa touche car étant le seul à juger de la pertinence

d’une application et à connaître le niveau réel de sa classe » (MADAGH, 2016, P.14)

D’une manière schématisée, BRONCKART, Jean-Paul, PLAZOLA GIGER, Miren

Itziar expliquent comment un savoir éducatif devient un savoir enseigné :
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Figure 07 : la transposition dans le cadre du système scolaire. (1998, P39)

Pour qu’un savoir éducatif devienne un savoir enseigné, l’enseignant doit prendre en

considération plusieurs facteurs qui sont en relation avec l’école, l’apprenant et les directives

comme : type d’école, objectifs d’enseignement, l’ensemble des apprenants…

En définitive, la transposition didactique dans le système éducatif algérien permet

d’analyser, de comprendre et d’expliquer la construction des savoir à enseigner.

Savoir éducatif

Savoir scientifique
Savoir d’enseignement
(type d’école, objectifs,
niveau de scolarité)

Savoir à enseigner

Savoir enseigné tel
qu’il fonctionne dans la
pratique pédagogique.

Système didactique
(classe, élève,
enseignant, type de
contat didactique)
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1. Présentation générale du manuel scolaire de la 1ère année moyenne

Le manuel scolaire est un outil pédagogique utilisé généralement par tous  les

enseignants de différentes disciplines et particulièrement par les enseignants de la langue

française en classe de FLE dans le but de présenter des cours et d’exploiter des activités pour

les apprenants.

Le terme « manuel » renvoie « à l’ouvrage didactique (livre) qui sert couramment de

support à l’enseignement » (J-P, Cuq, 2003, P.161)

C’est un support didactique imposé par l’institution, il accompagne l’apprenant durant

tout son parcours scolaire pour développer les compétences nécessaires à son apprentissage.

Il peut être défini comme « un vecteur essentiel de l’apprentissage composé de textes et/ou

d’images réunis dans le but d’atteindre un ensemble spécifique d’objectifs pédagogiques ;

traditionnellement un recueil imprimé, relié ou broché, comportant des illustrations et des

instructions propres à faciliter les séquences d’activités pédagogiques» (l’UNESCO, 2005,

P.52, cité par ZEHAF, 2016, P.3)

A partir de là, on comprend que le manuel scolaire occupe une place importante en

classe du FLE, il est la source pédagogique la plus connue du système éducatif pour

l’enseignant et l’apprenant.

En général, le manuel scolaire de la 1ère année moyenne (2ème génération) peut être

présenté comme suit :

Sa couverture est de couleur rouge, elle comporte des photos qui sont en relations avec

les projets et les séquences étudiés (Annexe 1, cf, I). La première photo à gauche représente

des mains qui se lavent par un savon liquide, elle donne aux apprenants une idée sur le Projet

I, séquence 01, on trouve la même photo dans le manuel, Page (P), 15. Une autre photo qui

représente un repas (pain, des œufs)  en pleine nature, elle est en relation avec le projet I,

séquence 02,  la même photo figure dans le manuel P.37. La troisième photo représente un

arbre dans une lampe, elle est présente dans  la P.75 qui est le début du projet II, séquence 01.

Une autre photo qui contient des banquises des deux pôles, elle est présente en P.121, Projet

II, séquence 03. La cinquième photo représente l’énergie solaire qui est parmi les énergies

renouvelables, on trouve la même représentation en P.143, Projet III, séquence 01. Et la

dernière photo, il s’agit de  la statue de l’Emir Abdelkader qui se trouve à Alger, la même

photo est figurée en P.156, Projet III, séquence 02.
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En haut de la page, figure l’entête « La république Algérienne Démocratique Et

Populaire , Ministère de l’éducation nationale » en caractère arabe et en couleur blanche,

juste en-dessous c’est écrit « Mon livre de Langue Française » en couleur jaune et juste à côté

c’est écrit « 1ère année moyenne » encerclé. En bas de la page, on trouve l’édition « ENAG

EDITIONS ». Derrière la couverture, est inscrit le sigle de l’édition (ONPS)1 aux couleurs

blancs, verts et rouge. Ces écrits sont en arabe et en français en couleur noire. Enfin, il y a le

prix de vente de 239.40 DA, porté en arabe .

C’est un manuel de 175 pages, apparu en 2017, élaboré par : CHAFIK MERAGA,

professeur de français au cycle moyen. HALIM BOUZELBOUDJEN, professeur de français

au cycle moyen. ANISSA MADAGH, inspectrice de l’Education et de l’enseignement moyen

(Annexe 1, cf, I ).

2. Organisation du manuel scolaire de la 1ère année moyenne

Jean-Pierre Cuq, décrit les principes d’organisation du livre de français comme suit

« les principes d’organisation du manuel scolaire peuvent reposer sur des objectifs de

communication, des structures grammaticales, des thèmes ou croiser plusieurs entrées. La

progression peut être linéaire ou en spirale. Le manuel est habituellement divisé en leçons,

unités, séquences, mais certains proposent des modes d’organisation plus vaste : modules,

dossiers ou parcours. Dans une unité d’enseignement, les rubriques principales reviennent de

façon régulière » (2003, P.162)

Au début du livre de français de 1ère année moyenne, on trouve :

· Avant-Propos : qui est destiné aux apprenants pour leur expliquer combien il y a de

projets et de séquences dans le manuel et comment va-t-il leur guider (Annexe 2, cf,

II).

· SOMMAIRE : qui comprend le programme du manuel scolaire avec les intitulés des

projets et les différentes activités de chaque séquence(Annexe 2, cf, III).

· Je découvre mon livre : un espace réservé aux apprenants pour découvrir les

différentes rubriques de chaque activité (Annexe 2, cf, IV).

Le manuel scolaire comprend trois projets, chaque projet est composé de plusieurs

séquences. Nous les présentons selon l’ordre d’apparition :

1 ONPS : sigle qui renvoie à Office National des Publications Scolaires.
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Le projet 1 comporte sur les gestes importants qui orientent vers l’explication du

mode de vie.

Ø Projet I : « Afin de célébrer les journées mondiales de la propreté et de

l’alimentation qui se déroulent les 15 et 16 octobre de chaque année, mes

camarades et moi élaborerons une brochure pour expliquer comment vivre

sainement »

Il  contient trois séquences :

· Séquence 01 : J’explique l’importance de se laver correctement.

· Séquence 02 : J’explique l’importance de manger convenablement.

· Séquence 03 : j’explique l’importance de bouger régulièrement.

Le projet 2 est orienté vers le discours explicatif, être capable d’expliquer aux autres

les inconvénients des progrès de la science.

Ø Projet II : « Je réalise avec mes camarade un dossier documentaire pour expliquer

les progrès de la science et leurs conséquences. »

Il contient trois séquences :

· Séquence 01 : J’explique le progrès de la science.

· Séquence 02 : J’explique les différentes pollutions.

· Séquence 03 : J’explique le dérèglement du climat.

Le projet 3 incite à être responsable envers l’environnement.

Ø Projet III : « Sous le slogan « pour une vie meilleure », je réalise avec mes

camarades un recueil de consignes pour se comporter en éco-citoyen »

Il contient deux séquences :

· Séquence 01 : J’incite à l’utilisation des énergies propres.

· Séquence 02 : J’agis pour un comportement éco-citoyen.

Chaque séquence contient neuf activités : Oral, Identification, Compréhension de

l’écrit, Vocabulaire, Grammaire, Conjugaison, Orthographe, Ateliers d’écriture, Lecture

récréative.
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La composition de chaque séquence est déterminée dans l’avant-propos du manuel

scolaire. Elle vise à :

· Une situation d’oral avec des visuels à découvrir et à commenter ;

· Une situation d’identification avec plusieurs textes à lire pour en distinguer le

type explicatif/ prescriptif.

· Un seul et même texte pour une lecture/ compréhension (lecture silencieuse) et

une lecture entraînement (lecture expressive) ;

· Des notions de vocabulaire, grammaire, conjugaison et orthographe à

développer à partir des textes courts ;

· Un atelier d’écriture dans lequel tes camarades et toi aurez à découvrir des

textes-modèles et des activités vous permettant de vous entraîner en vue de

réaliser la meilleure production écrite possible. Des outils d’évaluation

t’aideront à améliorer ton texte ;

· Une lecture-entraînement exploitée en classe qui sera pour toi une source

d’échange et d’enrichissement.

Entre un manuel édition 2017 et un manuel édition  2018 il y a un petit changement

concernant les intitulés des séquences.

Ø Exemple de l’édition 2017 :

- Projet I :

v Séquence 02 : « J’explique l’importance de manger convenablement »

v Séquence 03 : « J’explique l’importance de bouger régulièrement »

Ø Exemple de l’édition 2018 :

- Projet I :

- Séquence 02 : « Bon appétit ! »

- Séquence 03 : « Vive le sport !»

L’enseignante et les apprenants travaillent avec les deux éditions en classe car il n y a

pas de changement au niveau des objectifs et du programme.

3. Les objectifs visés par les supports pédagogiques du manuel scolaire exploités en

classe du FLE

Le manuel scolaire est un important instrument d’aide et d’interactions de tous les

acteurs du système d’enseignement/apprentissage. Chaque support a ses propres objectifs :
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a. Les textes supports dans le manuel scolaire :

Le terme texte désigne « une opération de fabrication menant à un produit possédant

une certaine unité, une cohérence, une structure » (P.Charaudeau et D.Maingueneau, cité

par M. Boily, 2001, P.16)

D’après Jean-Pierre Cuq « la notion de texte s’est éloigné de son sens quotidien pour

devenir centrale en psychologie du langage et en psycholinguistique où elle désigne

l’ensemble des énoncés oraux ou écrits produits par un sujet dans le but de constituer une

unité de communication » (2003, P.236)

Donc, le texte est un ensemble d’énoncés oraux ou écrits, texte sonore pour l’activité

de la compréhension et la production de l’oral et texte écrit pour la compréhension et la

production de l’écrit. C’est un support incontournable dans l’enseignement/apprentissage de

la langue française vu qu’il apporte des savoirs et des informations pour faire acquérir aux

apprenants les compétences de la compréhension et la production de l’écrit. Cependant, le

choix des textes doit être bien soigné selon les thèmes du projet et de la séquence, le niveau

des apprenants et leur environnement socioculturel. Il y a dans le manuel scolaire des textes

authentiques ou bien des textes adaptés.

Parmi les objectifs des textes supports du manuel scolaire cités dans le document

d’accompagnement de l’enseignant en 2016 P.07,08 :

« L’élève sait  se positionner en tant que lecteur pour construire du sens :

- Développer les stratégies de compréhension.

- Identifier une explication, une prescription.

- Analyser des textes explicatifs, prescriptif.

- Développer des valeurs personnelles.

L’élève sait se positionner en tant que scripteur pour s’exprimer :

- Formuler/ reformuler une explication, une prescription.

- Produire des textes explicatif, prescriptif.

- Partager des valeurs humaines »



Chapitre II : La transposition didactique et le manuel scolaire de la 1AM

32

b. Les illustrations dans le manuel scolaire

Les illustrations occupent une très grande place dans le manuel scolaire « l’un des

facteurs qui ont contribué le plus à l’évaluation du livre scolaire, depuis les dernières

décennies, est sans aucun doute l’utilisation de l’illustration et de la couleur » (R, Seguin,

1989, P.53)

Elles donnent non seulement de la valeur aux  textes supports mais aussi elles

facilitent la compréhension « les choses concrètes sont mieux représentées par des

illustrations. La description physique d’un pays, la présentation d’animaux ou de plantes, de

machines ou d’instruments, d’expérience de laboratoire, seront fidèlement et plu rapidement

données par une carte, une photo, un dessin, un schéma, qui apportent un support visuel aux

textes de l’auteur » (Ibid, P.53)

Dans le guide d’accompagnement élaboré en 2016, à la page 50, il a été mentionné à

propos les illustrations  que « Les propositions pédagogiques qui suivent sont relatives à

chaque type de texte ; elles sont données à titre illustratif. Elles mettent en place des pistes

d’exploitation qui reste à enrichir, à prolonger, à élargir par l’équipe pédagogique de

l’établissement »

De là, on peut dire que les illustrations dans le manuel scolaire sont très utiles, elles

accompagnent les textes dans le but d’apporter à l’apprenant des représentations plus précises

du monde extérieur.

c. Les images dans le manuel scolaire

L’image a une grande place dans le manuel scolaire « l’image qui occupe aujourd’hui

près de la moitié de la surface imprimée joue un rôle essentiel » (A, Choppin, 1992, P.160)

L’image joue un rôle essentiel dans le manuel scolaire d’une part, elle motive et capte

l’attention  des apprenants et d’autre part, elle facilite la tâche de l’enseignant en lui évitant de

trop donner les détails ou de recourir à la traduction pour expliquer les notions « …elle n’a

cessé d’être l’un des auxiliaires de l’apprentissage des langues… » (J-P, Cuq, 2003, P.125)

Sur ce l’image est très efficace dans le processus d’enseignement/apprentissage du

FLE car elle représente un support didactique avantageux pour la motivation, la

compréhension et la mémorisation chez les apprenants.
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d. Les exercices dans le manuel

Un exercice peut être défini comme « …une tâche langagière ponctuelle à caractère

répétitif, contraint et métalinguistique marqués, tâche demandé par le professeur aux

étudiants et  évaluée par lui » (H, Besse et R, Porquier, cité par R-L, Badalamenti, 1942,

P.41)

Alors, les exercices sont destinés aux apprenants soit pour acquérir un savoir ou un

savoir-faire soit pour contrôler si ce savoir ou savoir-faire a été bien acquis.

Il y a plusieurs exercices dans le manuel scolaire, des exercices d’ordre grammatical,

lexical…Ils sont conçus pour améliorer et consolider les connaissances des apprenants,

comme l’affirme Jean-Pierre Cuq « …l’exercice est conçu pour répondre à une difficulté

particulière » (2003, P.94)

Il faut noter que c’est à l’enseignant de choisir ce qui est pertinent à ses apprenants

pour faire les cours de la langue française, ce dernier peut modeler les exercices du manuel

scolaire ou chercher d’autres exercices qui répondent aux besoins de ses apprenants parce que

en fin de compte « …un manuel ou un ensemble pédagogique n’est qu’un outil mis à la

disposition de l’enseignant et des enseignés pour les aider, dans le contexte qui est le leur, à

(faire) acquérir la langue étrangère » (H, Besse, 2010, P.15).

4. Les fonctions pédagogiques d’un manuel scolaire

Le manuel scolaire est un support de l’apprentissage le plus répandu et le plus

efficace. Il occupe une place centrale en classe du FLE. Ce dernier peut remplir différentes

fonctions, celles-ci varient selon l’utilisateur concerné, la discipline et le contexte dans lequel

on élabore un manuel.

4.1. Les fonctions relatives à l’apprenant

Un manuel peut remplir des fonctions traditionnelles liées à l’apprentissage :

Sa fonction principale est celle de transmission des connaissances. « Le manuel

scolaire permet de transmettre des connaissances lorsque l’élève acquiert des données

particulières, des concepts, des règles, des formules, des faits, une terminologie, une

convention… » (F-M, Gerard, X, Roegiers, 2003, P.83)
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Donc, le manuel scolaire est un instrument de transmission de connaissances aux

apprenants. Cependant, l’enseignant doit tenir compte de leurs intérêts réels pour ne pas

limiter la transmission des connaissances à un processus d’apprentissage prédéterminé. Il doit

passer par la transposition didactique des contenus du manuel : du savoir à enseigner au savoir

enseigné afin de rendre les apprenants capables de répéter les savoirs acquis et aussi les

utiliser (savoir-faire cognitif) dans le cadre scolaire et extra scolaire.

Un manuel scolaire ne vise pas seulement la transmission des connaissances, il vise

d’autres fonctions dont l’acquisition des méthodes et des attitudes, des habitudes de travail et

de vie.

Dans l’acquisition des connaissances, on met l’accent sur l’objet d’apprentissage. Par

contre, dans l’acquisition de capacités et de compétences, on met l’accent sur l’activité. « On

amènera l’élève à exercer cette activité sur de nombreux objet d’apprentissage »

(Ibid, P.85)

A savoir qu’il faut distinguer entre « compétence » qui peut être définie comme « …la

possibilité pour un individu, de mobiliser de manière intériorisée un ensemble intégré de

ressources… » (Ibid, P.86) et une capacité qui veut dire « le pouvoir, l’aptitude à faire

quelque chose » (Ibid, P.86) donc c’est une activité que l’on exerce et qui peut se développer

d’une façon ou une autre.

Parmi les fonctions que peut remplir un manuel est celle de la consolidation de

l’acquis par le biais des applications et des exercices proposées. « Après avoir acquis un

savoir ou un savoir-faire, il convient de l’exercer dans différentes situations afin d’en assurer

une certaine stabilité » (Ibid, P.89)

Sur ce, l’apprenant doit exercer les connaissances acquises pour assurer son

apprentissage.

Enfin, la fonction d’évaluation de l’acquis, c’est une fonction primordiale à tout

apprentissage. Le manuel propose des évaluation de type formatif, ces évaluations peuvent

déterminer le degrés des difficultés des apprenants et améliorer leur niveau en se focalisant

sur l’origine de leurs difficultés. « L’évaluation devrait par exemple déterminer la

remédiation la plus appropriée aux difficultés de chaque élève en vue de le faire progresser »

(Ibid, P.89)
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De ce fait, la fonction d’évaluation sera présente dans le manuel scolaire comme les

autres fonctions d’apprentissage.

Ainsi, un manuel peut remplir des fonctions d’interface avec la vie quotidienne et

professionnelle qui permettent d’établir des liens entre les apprentissages scolaire et la vie

quotidienne ou professionnelle (future) de l’apprenant :

La première fonction est une fonction d’aide à l’intégration des acquis, c’est une

fonction qui complète la fonction de capacité et de compétence. Parfois, un apprenant ne peut

pas utiliser les acquis scolaires dans une situation différente de celle qui est évoquée en classe.

Donc, c’est à l’enseignant de poursuivre les objectifs d’intégration des acquis en

réinvestissant ces acquis dans un double processus ;

Intégration disciplinaire : « connexion des savoirs et savoir-faire qui sont en amont et en aval

au sein d’une même discipline » (Ibid, P.90) et intégration interdisciplinaire « combinaison

des capacités et des compétences acquises à travers diverses disciplines » (Ibid, P.90)

Ce double processus pourra se réaliser par le développement de situation d’intégration,

ces situations sont composées non seulement d’informations essentielles pour leur résolution

mais aussi d’informations non pertinentes qui nécessitent les acquis préalables des apprenants.

La deuxième fonction est la fonction de référence, un manuel peut être un outil auquel

peut se référer l’apprenant pour trouver une information précise. Il peut lui guider dans son

apprentissage. Donc, l’apprenant devient maître de son apprentissage et l’enseignant guide de

l’apprentissage en classe.

La dernière fonction est la fonction d’éducation sociale et culturelle, elle vise tous les

acquis liés au comportement, aux relations avec les autres, à la vie sociale en général.

« …l’enseignant utilise le manuel comme support pour développer des savoir-être… »

(Ibid, P.93)

Tous les manuels scolaires visent cette fonction parce qu’ils transportent tous un

certain nombre de valeurs, parfois même de manière inconsciente.

Donc, le manuel scolaire peut installer ou développer des comportements et des

habitudes chez les apprenants dans la société.
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4.2. Les fonctions relatives à l’enseignant

Pour les enseignants, le manuel scolaire remplit des fonctions de formation dans le but

d’apporter des outils leur permettant de mieux exercer leur rôle de professionnel dans

l’enseignement/apprentissage :

Premièrement, la fonction d’information  scientifique et générale, « un enseignant ne

peut pas tout connaître » (Ibid, P.100). Cependant, il peut circuler des informations à partir

du manuel scolaire puisque ce dernier contient de nouvelles connaissances ou à partir de sa

recherche personnelle. Le manuel scolaire, permet à l’enseignant de mieux maîtriser le savoir.

Ainsi, il peut jouer une fonction de formation pédagogique liée à la discipline « Le

manuel peut remplir un role de formation continue en apportant à l’enseignant une séries de

pistes de travail aptes à améliorer ou meme à renouveler sa pratique pédagogique en tenant

compte de l’évolution permanente de la didactique des disciplines. » (Ibid, P.101)

De là, on peut dire que le manuel scolaire est une source d’actualité des pratiques

pédagogiques, il peut toujours aider l’enseignant pour renouveler ses pratiques pédagogiques

et pour transposer convenablement le savoir selon les besoins de ses apprenants.

En plus, un manuel peut remplir la fonction d’aide aux apprentissage et à la gestion

des cours en ce sens qu’il peut fournir un matériel et des outils pédagogiques pour gérer le

quotidien de la relation enseignant-apprenant et du processus enseignement/apprentissage «

Le manuel fournit à l’enseignant toutes les indications et les moyens nécessaires pour réaliser

une activité » (Ibid, P.101)

Il faut noter que les concepteurs du manuel laissent une grande liberté d’action à

l’enseignant et aux apprenants. C’est à eux de choisir ce qui leur convient le mieux.

Finalement, la fonction d’aide à l’évaluation des acquis, le manuel propose des outils

d’évaluation pour l’apprenant et il peut même proposer des piste de remédiations dans le but

d’améliorer les insuffisances des apprenants.
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5. Le manuel scolaire comme une transposition d’une méthodologie

Pour élaborer un manuel scolaire, les concepteurs se basent sur le programme scolaire

et sur d’autres facteurs comme le contexte historique, politique et social de l’apprenant.

Le manuel scolaire est une adaptation du savoir à enseigner au savoir enseigné « Le manuel

est un stade important de la transposition didactique, entre le « savoir à enseigner » et « le

savoir enseigné ». Les auteurs sont influencés par les programmes scolaires en vigueur mais

aussi par les conceptions des scientifiques et par les valeurs dominantes dans le contexte

historique, politique et social du moment » (Quessada et Clément, 2007, cité par,

FAGGION BERGMANN, 2009, P.42)

Le manuel scolaire est un représentant d’une méthodologie d’enseignement, pour qu’il

soit utilisé en classe, il doit passer par différentes étapes, cela peut être concrétisé par un

travail individuel (un seul auteur) ou un travail d’équipe (plusieurs auteurs).

Il forme un système social, ce système est organisé en trois sous-systèmes : la production du

matériel, sa mise en marché et distribution et sa consommation.

Pour exploiter les différentes activités pédagogiques du manuel scolaire en classe du

FLE, l’enseignant doit avant tout effectuer les fiches de préparation, il se base essentiellement

sur le programme du manuel scolaire, il ne peut pas les effectuer à partir du savoir théorique

ou scientifique acquis à l’université « Les savoirs à enseigner se construisent par

transposition didactique, opération parfois fort complexe. Peut-être que la réalité est-elle

encore plus complexe que pourrait laisser penser la notion de transposition didactique. Nous

avons eu l’occasion de montrer qu’on ne passe pas de la linguistique à la grammaire scolaire

par simple transposition. Un professeur de lettres ou un professeur des écoles ayant une

formation littéraire ou linguistique ne construit pas  ses fiches de préparation en grammaire à

partir des savoirs universitaires mais à partir d’un manuel » (Vargas, 2006, 18, cité par

FAGGION BERGMANN, 2009, P.44)

Ainsi, l’enseignant peut ajouter d’autres activités que celles du manuel scolaire puis à

partir de cette transposition personnelle il choisit la méthodologie d’enseignement adéquate

pour transmettre les connaissances aux apprenants.

Les méthodologies appliquées dans l’enseignement de la langue française en classe

dépendent de l’expérience de l’enseignant, sa connaissance concernant la méthodologie

préconisée et les besoins des apprenants. Cependant, le système ministériel algérien exige
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l’approche par les compétences comme méthodologie d’enseignement depuis la réforme du

système éducatif en 2003 « L’approche par les compétences s’imposait, tant étaient

importantes les nécessités d’évolution du système éducatif »

L’approche par les compétences (APC) consiste à définir les compétences dont chaque

apprenant a besoin pour passer à l’étape suivante de son parcours scolaire, pour accéder à une

qualification et pour être préparé tout au long de sa vie active et professionnelle « L’approche

par les compétences consistait à rendre les apprentissages plus concrets et plus

opérationnels, orientés vers l’insertion dans la société et dans la vie de tous les jours »

Ainsi, le programme officiel de français de la 1AM élaboré par ministère de

l’Education National en 2016, impose aux enseignants de la langue française d’appliquer

l’approche par les compétences au sein de la classe du FLE « Le nouveau cadrage

méthodologique curriculaire, dépasse le cadre didactique, trop étroit et inopérant, à prendre

en charge, encore de manière efficace, les présupposés et les pratiques qui sous-tendent une

entrée des programmes par la compétence (démarche à dominante cognitive et surtout

socioconstructiviste » (P.14, Enseignement Fondamental, Programme de la langue

française)

L’APC, consiste d’inculquer à l’apprenant des valeurs qui vont non seulement lui

servir à l’intérieur de la classe mais aussi dans sa vie quotidienne. L’enseignant a pour

objectif de préparer la citoyenneté de l’apprenant en lui donnant des repères sociaux « La

préservation de cette dimension de citoyenneté assurera un équilibre entre les comportements

à l’école et ceux dans la vie civile » (Ibid, P.4)

A travers l’exploitation des activités pédagogiques en classe, l’enseignant est censé

d’«assurer aux élèves l’acquisition de connaissances dans les différentes champs

disciplinaires et la maitrise des outils intellectuels et méthodologiques de la connaissance

facilitant les apprentissages et préparant à la vie active » et de « doter les élèves des

compétences pertinentes, solides et durables susceptibles d’être exploitées à bon escient dans

des situations authentiques de communication et de résolution de problèmes et qui les rendre

aptes à apprendre toute leur vie, à prendre une part active dans la vie sociale, culturelle et

économique et à s’adapter aux changement » (Ibid, P.5 )

La langue est un outil de communication, l’apprenant doit l’utiliser pour faire quelque

chose, pour un objectif dans la classe et dans la société.
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Or, en classe du FLE, l’enseignant peut utiliser l’approche actionnelle, cette dernière a

été proposée par le CECRL2. Elle partage les mêmes principes de base que l’approche par les

compétences et qui définit l’apprenant comme un acteur social et scolaire de son

apprentissage par et dans l’action, il doit accomplir des tâches qui ne sont pas forcement

langagières. A savoir que la tâche n’est pas un but en soi. Plutôt, un moyen de développer

chez l’apprenant des compétences.

L’implication majeure de l’approche actionnelle est la pédagogie de projet « La

pédagogie de projet est certainement la forme la plus aboutie d’une démarche actionnelle »

(F, Goullier, 2005, cité par Bentenah, A, 2016, P.32)

Le programme de français de la 1AM indique que l’enseignant « place les élèves en

situation afin d’entamer un projet » (P.25) Donc, dans cette situation de réalisation de projet,

l’enseignant devient un guide d’apprentissage plutôt qu’un dispensateur du savoir.

D’une manière définitive, aujourd’hui l’enseignement/apprentissage de la langue

française vit un certain éclectisme méthodologique, c’est-à-dire il y a une diversification au

niveau de matériel et d’approches appliqués en classe comme il a été affirmé dans le

programme de français « Toute mise en œuvre consiste dans la construction d’approches

systémiques des contenus et des activités (déroulement des séquences pédagogiques), en

approfondissant l’analyse des situations de classe, postulant une gamme de possibles

didactiques et pédagogiques » (P.14)

Il faut noter que l’approche systémique consiste à réunir plusieurs approches et les

rendre efficaces. Donc, l’enseignant de la langue française peut recourir à une ou plusieurs

approches méthodes et méthodologies d’enseignement : grammaire-traduction, SGAV 3 ,

Approche Actionnelle, Approche Par les compétences… afin de les rendre opérationnelles et

transposer les savoirs, les savoir-faire et les savoir être à l’ensemble de ses apprenants.

6. L’interaction en classe du FLE comme transposition du manuel scolaire

La classe est un lieu d’interactions sociales, elle peut être définie comme « L’ensemble

d’élèves réunis pour suivre un même cursus » (Arénilla, L, Gossot, B, Rolland, M-C,

Roussel, M-P,2000, cité par J-P, Cuq, I, Gruca, 2005, P.125) ou « un groupe de travail

2 CECRL : Cadre Européen Commun de Référence des Langues.
3 SGAV : Structuro Global Audio Visuel.
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associant maitre et élèves dans la réalisation d’une tâche commune » (Galisson, R, Coste, D,

1992, cité par J-P, Cuq, I, Gruca, 2005, P.125)

Alors, la classe est un lieu où se déroule un enseignement d’une discipline, elle a ses

normes et rituelles comme chaque lieu social.

L’interaction en classe fonctionne à partir de deux statuts : celui de l’enseignant et

celui de l’apprenant, à chaque statut correspond un rôle. L’enseignant peut être :

· Un vecteur d’information : il donne des explications et il transmet un contenu

informatif aux apprenants.

· Un meneur de jeu : celui qui gère le fonctionnement de la classe, en donnant

des consignes de travail aux apprenants « La classe est lieu organisé par le

maitre, en fonction de degrés de liberté que lui accordent l’institution, le

système scolaire et finalement, la société pour le compte desquels il opère »

( J-P, Cuq, I, Gruca, 2005, P.126)

· Un évaluateur : celui qui évalue et qui prend les décisions qui conviennent.

A vrai dire, l’enseignant n’est plus le détendeur du savoir, il est plutôt : un guide, un

facilitateur et un médiateur du savoir et l’apprenant n’est plus une feuille blanche, lui aussi a

ses propres connaissances qui ont été  acquises à partir des apprentissages préalables ou dans

le milieu extrascolaire. Cependant, l’enseignant est toujours en position haute par rapport à

l’apprenant, par rapport aux savoirs qu’il transmet et par rapport à l’interaction. C’est lui qui

ouvre et clôture l’interaction en classe. Il y a une relation asymétrique entre l’apprenant et

l’enseignant.

On appelle, contrat didactique : l’échange et la communication, la compression de

l’espace et du temps en classe. C’est la relation qui existe entre l’enseignant et ses

apprenants « …la médiation suppose entre la partie apprenante et la partie enseignante un

projet commun. En classe de langue, le projet commun d’appropriation entre la partie

guidante et la partie guidée, est appelé contrat didactique » ( J-P, Cuq, I, Gruca, 2005,

P.124)

Le manuel scolaire en classe du FLE, occupe un statut décisif dans le sens où il

présente les contenus qui seront travaillés par l’enseignant ainsi que les manières dont ils

seront appliquées mais « Ce n’est pas le manuel qui enseigne, et encore moins lui qui
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apprend. C'est-à-dire que son efficacité relative, comme pour tout outil, dépend autant de la

manière dont on l’ utilise que de ses qualités propres » (H, Besse, 2010, P.15)

En classe du FLE, il n’y a pas de règles générales ou d’une structure propre pour

l’interaction. Elle dépend de type de l’activité pédagogique exploitée mais, on peut relever les

caractéristiques suivantes : la forte concurrence de l’échange (question, réponse, évaluation)

et la fréquence des répétitions pour l’acquisition des savoirs.

En général, c’est à l’enseignant de reproduire le contenu du manuel ( les activités

pédagogiques que le manuel apporte) selon les besoins de ses apprenants, leur niveau et leur

culture vu qu’il est autorisé d’adapter tout ce qui est dans le manuel scolaire « il y a toujours

plusieurs manières d’utiliser un même manuel, quelle que soit la précision des consignes […]

Ces manières ne dépendent pas de ce qui s’y trouve consigné, elles dépendent aussi de la

conception que maitre et étudiants se font, consciemment ou non, d’une langue d’arrivée, des

représentations qu’ils se font de ces langues, de leurs connaissances et préjugés sur ce que

doit ou peut etre l’enseignemment/apprentissage d’une langue, de leur tempérament et

personnalité, des interrelations qui s’instaurent entre eux, de l’institution dans laquelle ils

travaillent, de leurs besoins et désirs, de l’image qu’ils se font d’eux-meme, des autres et du

monde » (Ibid)

Tous ces facteurs sont prises en considération par l’enseignant avant d’exploiter une

activité pédagogique ou de la transformer

Finalement, le manuel scolaire n’est qu’un outil didactique mis à la disposition des

apprenants et de l’enseignant pour faire acquérir une langue étrangère, il faut noter que ce

dernier n’est rien avant son utilisation en classe et son exploitation par l’enseignant et les

apprenants. C’est l’enseignant qui donne vie au manuel à travers sa transposition personnelle

par écrit ou oralement pour l’ensemble des activités pédagogiques.
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L’exploitation des activités pédagogiques du manuel scolaire de la 1ère année moyenne en

classe de FLE nécessitent beaucoup de préparation et d’adaptations  par l’enseignant de la

langue française.

Sur le plan méthodologique nous avons opté pour l’approche mixte dans notre recherche.

Le protocole quantitatif se base sur :

· Un questionnaire destiné aux enseignants de la langue française de la 1AM.

Le protocole qualitatif se base sur :

· Une analyse d’une séquence d’apprentissage (Séquence 01, Projet II).

· Une observation non participante d’une séquence d’apprentissage en classe de 1AM

(Séquence 01, Projet II) en se basant sur des grilles d’observation pour chaque activité

et les fiches pédagogiques d’enseignante.

· Une rencontre avec un inspecteur de la langue française du cycle moyen pour lui poser

quelques questions sur les directives institutionnelles et ce qui est exigé en classe du

FLE.

1. Questionnaire destiné aux enseignants

Afin d’atteindre l’objectif de notre recherche, nous avons jugé utile de rédiger un

questionnaire que nous avons distribué aux enseignants de la langue française de la 1ère année

moyenne.

Le questionnaire est composé de 12 questions, dont 6 sont fermées, 4 sont ouvertes et 2

semi-ouvertes.

Au début du questionnaire, nous avons posé des questions générales aux enseignants

concernant la zone de travail, l’expérience dans le domaine d’enseignement…

Ensuite, nous nous sommes intéressés à ce que pensent et font les enseignants de la 1ère année

moyenne en classe de FLE par rapport à la transposition,  l’adaptation  et l’exploitation des

activités pédagogiques.

1.1. Objectif du questionnaire

Notre objectif consiste à connaitre ce que les enseignants de la 1ère année  font en

classe du FLE, qu’est ce qu’ils pensent à propos des activités du manuel scolaire ? Est-ce
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qu’elles sont efficaces pour les apprenants ou elles nécessitent des adaptations pour être

exploitées en classe du FLE.

1.2. Le public visé

Notre questionnaire est destiné aux enseignants de la langue française, précisément ceux

qui enseignent les 1ères années moyennes ou ceux qui ont déjà travaillé avec le nouveau

manuel scolaire de la 1ère année moyenne vu qu’il est utilisé dans l’enseignement/

apprentissage il y a trois ans. 42 enseignants de la langue française de la 1ère année moyenne

nous ont répondu au questionnaire de recherche.

1.3. Recueil de données

Pour collecter le maximum des informations à propos de notre thème, nous avons

distribué le questionnaire dans différentes régions de Tlemcen y compris la zone rurale de

maghnia et le centre ville de Tlemcen.

Nous avons fait une tournée de tous les établissements pour pouvoir recueillir les réponses

des enseignants.

1.4. Modèle du questionnaire :

Université : Abou Bakr Belkaid –Tlemcen-

Faculté : Des lettres et des langues.

Département : de français

Questionnaire destiné aux enseignants de la 1ère année moyenne 2018/2019

Ce questionnaire est destiné aux enseignants de la 1ère année moyenne dans le but

d’une recherche de fin d’étude en Master intitulée « Manuel et transposition didactique en 1ère

année moyenne du FLE ». Nous vous prions d’accepter de répondre au questionnaire suivant :

Vous pouvez cocher une ou plusieurs réponses.

· Lieu de travail :

o Zone urbaine. o Zone rurale.

· Statut :

o Remplaçant. o Vacataire. o Titulaire.

· Diplôme :

o ITE. o Licence. oLicence ENS. oMaster. oMagistère

Autres :…………………………………………………………………...................
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· Expérience professionnelle :

o 0 – 5 ans. o 5 – 10 ans. o 10 – 20 ans. o plus que 20 ans.

1/ Le manuel scolaire représente pour vous ?

o Un guide d’enseignement. (Indispensable)

o Un support didactique.

Et pour les apprenants ?

o Un guide d’apprentissage. (Indispensable)

o Une aide pédagogique.

o Un livre d’activité.

2/ En classe, vous vous basez sur le manuel scolaire pour faire les activités de la séquence ?

o Régulièrement.

o De temps en temps.

o Jamais.

3/ Comment trouvez-vous les activités du manuel scolaire ?

o Adaptées selon le niveau des apprenants.

oMoyennement adaptées selon le niveau des apprenants.

o Pas du tout adaptées selon le niveau des apprenants.

4/ Dans le manuel scolaire, qu’utilisez-vous le plus ?

o Les textes.

o Les activités de langue.

o Les activités d’écriture.

o Les images.

Autres :…………………………………………………………………………………..

5/  Adaptez-vous les activités du manuel scolaire selon vos apprenants ?

o Oui. o Non.

- Comment ?

o En ajoutant d’autre(s) activité(s).

o En modifiant l(es) activité(s).

o En changeant l(es) activité(s).

o En supprimant l(es) activité(s).

6/ Quelles sont les activités qui sont souvent adaptées ou modifiées ?

o Compréhension de l’oral.

o Expression de l’oral.

o Compréhension de l’écrit.
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o Expression de l’écrit.

o Grammaire.

o Vocabulaire.

o Conjugaison.

o Orthographe.

o Atelier d’écriture.

o Lecture récréative.

7/ En classe, vous faites recours à d’autres activités pédagogiques que celle du manuel ?

o Oui. o Non. o Parfois.

- Vous utilisez d’autres activités pédagogiques afin de :

o Compléter celles du manuel.

o Remplacer celles du manuel.

8/ Selon vous, les activités du manuel scolaire guident-elles les apprenants à réaliser chaque

projet ?

o Oui. o Non. o Parfois.

Pourquoi ?.....................................................................................................................................

9/ Vous préparez vos fiches d’enseignement en vous basant sur :

o Le programme.

o Le manuel scolaire.

o L’ancien manuel scolaire.

o Internet.

Autres :…………………………………………………………………….............................

10/ Les apprenants sont-ils motivés pour apprendre et étudier la langue française à travers les

activités du manuel scolaire ?

o Oui. o Non. o Parfois.

Pourquoi ?.....................................................................................................................................

11/ Les apprenants manifesteraient-ils leur ennui au cours des activités ?

o Oui. o Non.

Pourquoi ?.....................................................................................................................................

12/A votre avis, on doit changer la conception du manuel scolaire ?

o Oui. o Non.

Pourquoi ?.....................................................................................................................................

Merci pour votre collaboration.
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2. L’observation non participante d’une séquence d’apprentissage

Nous avons choisi la séquence 01 du projet II du manuel scolaire (Annexe 3, cf,V)

parce que le moment où nous sommes parties à l’établissement c’était la fin du 1er trimestre

donc on était obligé d’attendre le 2ème trimestre pour commencer un nouveau projet et une

nouvelle séquence.

2.1. L’établissement

Nous avons fait notre enquête de terrain dans l’établissement mixte Mohammed Ben

Ahmed El-hebbak qui se situe à Abou Techfin Tlemcen, d’ailleurs c’est le seul collège qui

existe à Abou Techfin. C’est un immense établissement qui unit  1158   apprenants et  54

enseignants. Il contient 32 classes, 4 laboratoires, 1 salle d’internet et une grande salle de

théâtre.

Il y a 9 classes de 1ère année au sein de l’établissement, nous avons choisi la classe de

l’enseignante qui a été beaucoup plus intéressée par notre thème.

2.2. La classe : le public ciblé

La classe dans laquelle on a assisté était assez large, bien décorée avec les projets des

apprenants. Elle se compose de 33 apprenants presque du même âge : 16 filles et 17 garçons,

ils s’assoient d’une manière traditionnelle : 4 rangées, les garçons aux premières places et les

filles aux  dernières places de chaque rangée de la classe.

2.3. Recueil de données et conditions d’échantillonnage :

L’enseignante avec qui on a travaillé a huit ans d’expérience  dans le domaine, elle a

une licence classique en langue française, spécialité : traduction et elle continue ses études de

master dans la même spécialité. Elle était très collaboratrice avec nous pendant les séances

d’apprentissage en nous donnant tous les fiches préparatoires qui sont personnelles. Et avant

notre arrivée, elle a préparé psychologiquement ses apprenants, puis elle nous a présenté à

l’ensemble de la classe pour ne pas attraper leur attention durant le déroulement des activités.

2.4. Grille d’observation :

Avant d’aller aux pratiques éducationnelles, nous avons élaboré des grilles

d’observation pour chaque activité pédagogique de la séquence d’apprentissage afin de
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pouvoir faire une observation pertinente en classe et de décrire ce qui s’est passé réellement

durant les séances d’apprentissage.

Tableau Nº01

· Compréhension de l’oral :

- Intitulé : le progrès de la science.

- Support : des images, P76 (séance 01) (Annexe 3, cf, VI)

Une vidéo sur le progrès du train (séance 02)

Oui Non

Les apprenants participent-ils avec

l’enseignante ?

O

Les apprenants comprennent-ils l’enseignante

sans difficulté ?

O

Les apprenants sont-ils motivés à prendre la

parole ?

O

L’enseignante fait l’activité telle qu’elle est

dans le manuel ?

O

L’enseignante adapte l’activité selon ses

apprenants ?

O

L’enseignante encourage ses apprenants à

prendre la parole ?

O

Les apprenants demandent l’explication de

l’enseignante ?

O

La réalisation des exercices se fait en groupe ? O

L’enseignante utilise-t-elle l’image pour

expliquer aux apprenants ?

O

L’enseignante corrige-t-elle les apprenants ? O

Les objectifs de l’activité sont-ils atteints ? O
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Tableau Nº02

· Compréhension de l’écrit :

- Support : « Quel est le train le plus rapide ?» texte page 80 (Annexe 3, cf, VIII)

Oui Non

Les apprenants ont des difficultés à la lecture ? O

L’enseignante travaille avec le même texte ? O

L’enseignante aide ses apprenants à la

compréhension du texte ?

O

L’enseignante adapte le texte selon les

apprenants ?

O

L’enseignante adapte les questions proposées ? O

Les apprenants répondent correctement aux

questions ?

O

Le texte capte l’attention des apprenants ? O

Les apprenants demandent l’explication du texte

de l’enseignante ?

O

L’enseignante encourage ses apprenants à

prendre la parole ?

O

L’enseignante corrige ses apprenants ? O

L’enseignante utilise-t-elle l’image pour

expliquer le texte ?

O

L’enseignante propose d’autres questions ? O

L’enseignante suit la même structure de l’activité

du manuel scolaire ?

O

Les objectifs de l’activité sont-ils atteints ? O
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Tableau Nº03

· Vocabulaire :

- Intitulé : La reformulation par « c’est-à-dire » et « autrement dit »

- Support : une partie adaptée du texte de l’activité de compréhension de l’écrit.

« De nombreux trains sont utilisés par les habitants des banlieues, autrement dit les gens

qui habitent en dehors de la ville. Ils font la navette pour aller chaque jour travailler dans les

grandes agglomérations c’est-à-dire dans les villes»

Oui Non

Les apprenants lisent le texte silencieusement ? O

Les apprenants comprennent le texte ? O

L’enseignante utilise le même texte du manuel ? O

L’enseignante utilise-t-elle l’image pour

expliquer le texte ?

O

Les apprenants demandent l’explication de

l’enseignante ?

O

L’enseignante encourage ses apprenants à

participer ?

O

L’enseignante corrige ses apprenants ? O

Les apprenants écrivent la règle du manuel ? O

L’enseignante adapte la règle ? O

Les apprenants utilisent-ils le dictionnaire pour

faire l’exercice ?

O

Les images aident-elles l’apprenant à la

compréhension ?

O

La réalisation des exercices se fait en groupe ? O

Les objectifs de l’activité sont-ils atteints ? O
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Tableau Nº04

· Grammaire :

- Intitulé : L’expression de la cause.

- Support : Qu’est-ce que l’Intelligence Artificielle ? P84 (Annexe 3, cf, X)

Oui Non

Les apprenants lisent le texte silencieusement ? O

Les apprenants comprennent le texte ? O

L’enseignante utilise-t-elle le même texte du

manuel ?

O

L’enseignante explique-t-elle le texte en se

basant sur l’image ?

O

Les apprenants demandent l’explication de

l’enseignante ?

O

L’enseignante encourage ses apprenants à

participer ?

O

L’enseignante suit les mêmes démarches de

l’activité ?

O

Les apprenants recopient la même règle du

manuel ?

O

Les apprenants font tous les exercices de

l’activité ?

O

L’enseignante propose d’autres activités ? O

Les apprenants utilisent-ils le dictionnaire pour

faire l’exercice ?

O

La réalisation de l’exercice se fait en groupe ? O

Les objectifs de l’activité sont-ils atteints ? O
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Tableau Nº05

· Conjugaison :

- Intitulé : Le participe passé

- Support :  Internet (texte P.86 adapté par l’enseignante.)

« Internet a donné à des millions de personnes à travers le monde l’accès à une infinité

d’informations. C’est un outil qui a envahi tous les foyers car il a toujours permis d’effectuer

des recherches dans tous les domaines. »

Oui Non

Les apprenants lisent le texte silencieusement ? O

Les apprenants comprennent le texte ? O

L’enseignante utilise-t-elle le même texte du

manuel ?

O

L’enseignante utilise-elle l’image pour expliquer

le texte ?

O

Les apprenants demandent l’explication de

l’enseignante ?

O

L’enseignante encourage ses apprenants à

participer ?

O

L’enseignante adapte le texte selon les

apprenants ?

O

L’enseignante suit les mêmes démarches de

l’activité du manuel ?

O

Les apprenants recopient la même règle du

manuel ?

O

Les apprenants font tous les exercices de

l’activité ?

O

L’enseignante propose d’autres exercices ? O

Les apprenants utilisent le dictionnaire pour faire

l’exercice ?

O

Les objectifs de l’activité sont-ils atteints ? O



Chapitre I : Descriptif du corpus et choix méthodologique

53

Tableau Nº06

· Préparation à l’écrit :

Un exercice préparé par l’enseignante.

Oui Non

L’enseignante fait la même activité du manuel ? O

L’enseignante adapte l’activité aux apprenants ? O

L’enseignante propose d’autres exercices que

ceux du manuel ?

O

Les apprenants demandent l’explication de

l’enseignante ?

O

L’enseignante encourage ses apprenants à

participer ?

O

L’enseignante corrige ses apprenants ? O

L’enseignante fait tous les exercices de

l’activité ?

O

Les apprenants sont-ils motivés pour faire

l’activité ?

O

Les objectifs de l’activité sont-ils atteints ? O
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Tableau Nº07

· Production écrite :

Sujet : Internet est un outil qui a changé notre mode de vie. Il est dû  aux progrès de la

science. Rédige un court texte dans lequel tu expliques l’importance d’Internet (les

avantages).

Oui Non

Les apprenants comprennent facilement la

consigne ?

O

Les apprenants sont intéressés par le sujet ? O

L’enseignante aide ses apprenants  dans la

rédaction ?

O

L’enseignante explique la consigne aux

apprenants ?

O

L’enseignante encourage ses apprenants pour

faire la rédaction ?

O

L’enseignante corrige ses apprenants ? O

Les apprenants demandent l’aide  de

l’enseignante ?

O

Les apprenants sont intéressés pour rédiger

correctement la production ?

O

Les objectifs de l’activité sont-ils atteints ? O
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Tableau Nº08

· Evaluation bilan :

- Un sujet proposé par l’enseignante.

Oui Non

Les apprenants ont fait l’activité à la maison ? O

L’activité est facile par rapport le niveau des

apprenants ?

O

L’activité est en relation avec les acquis de la

séquence ?

O

L’activité aide ses apprenants à rattraper les

acquis de la séquence ?

O

L’activité aide les apprenants à se préparer au

devoir ?

O

L’enseignante aide ses apprenants dans la

correction ?

O

Les objectifs de l’activité sont-ils atteints ? O
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1. Analyse et interprétation du questionnaire

Dans un premier lieu, nous avons analysé le questionnaire de notre recherche :

Au début du questionnaire, nous avons posé des questions aux enseignants concernant :

· Lieu de travail

Tableau Nº09

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Zone urbaine. 31 74%

Zone rurale. 11 26%

Total. 42 100%

Nous avons distribué le questionnaire à 26% des enseignants qui travaillent dans des

zones rurales et à 74% des enseignants qui travaillent dans des zones urbaines dans le but de

connaître si les enseignants de la langue française adaptent les activités du manuel scolaire à

la vie quotidienne de leurs apprenants. Quoique, aujourd’hui les apprenants des deux zones

peuvent apprendre la langue française en dehors de la classe avec la famille, les médias, les

outils de technologie, les écoles privées de langue…etc

74%

26%

Lieu de travail

Zone urbaine
Zone rurale
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· Statut de l’enseignant

Tableau Nº10

Réponse Nombre d’enseignants Fréquence en %

Remplaçant. 02 5%

Vacataire. 00 00%

Titulaire. 40 95%

Total. 42 100%

La plupart des enseignants qui ont répondu à ce questionnaire ont un poste titulaire

(95%). Les autres (5%) ont un poste remplaçant. Lorsqu’il s’agit d’un enseignant titulaire, il

connait bien ses apprenants, leurs niveaux et leurs besoins. Donc, il peut mieux programmer

l’apprentissage de ses apprenants durant toute l’année scolaire. Par contre, lorsqu’il s’agit

d’un enseignant remplaçant, il ne peut pas connaître le niveau réel de ses apprenants et il ne

sait pas s’il doit continuer dans la même démarche didactique de l’enseignant précédent (pour

ne pas perturber l’apprenant) ou s’il suit sa propre démarche.

5%0%

95%

Statut de l'enseignant

Remplaçante
Vacataire
Titulaire
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· Diplôme de l’enseignant

Tableau Nº11

Réponse Nombre d’enseignant Fréquence en%

ITE. 04 10%

Licence. 26 63%

Licence ENS. 04 10%

Master. 03 07%

Magistère. 02 05%

Licence en informatique. 01 02%

DEA droit des affaires. 01 03%

Total. 42 100%

La majorité des enseignants (63%) ont des diplômes en licence de langue française, les

autres ont : des diplômes d’ITE1 (10%), des diplômes de licence ENS2 (10%), des diplômes

de Master (07%) et des diplômes de magistère (5%). Donc, Tous ces enseignants sont des

spécialistes en langue française, ils ont assez d’information à propos de la langue française et

des méthodologies d’enseignement grâce à la formation de l’université, de l’école des

enseignants ou de l’institut de formation. Par contre, il y a des  enseignants qui n’ont pas été

1 ITE : Institut technique des enseignants.

2 ENS : Ecole Normale Supérieure.

10%

63%

10%

7%
5%3%2%

Diplôme de l'enseignant

ITE
Licence
Licence ENS
Master
Majistère
Licence en informatique
DEA droit des affaires
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formés pour l’être durant leur formation ce qui a été affirmé dans le graphique ci-dessus ;

02% des enseignants sont diplômés d’une licence en informatique et 03% sont diplômés de :

DEA3 . Il fut un temps où le système ministériel recrute des enseignants de langue française

qui n’ont pas des diplômes dans la spécialité. Cela est dû au manque des enseignants dans le

domaine.

Ø Expérience professionnelle des enseignants :

Tableau Nº12

Réponse. Nombre d’enseignants. Fréquence en %

0 à 5 ans. 07 %

5 à 10 ans. 11 %

10 à 20 ans. 15 %

Plus que 20 ans. 09 %

Total. 42 100%

Près de 21% des enseignants ont plus que 20 ans d’expérience dans le domaine, 36%

ont plus que 10 ans d’expérience, et les autres sont des débutants dans le domaine.

En effet, les enseignants qui ont une longue expérience d’enseignement se focalisent surtout

sur les anciennes méthodes et démarches didactiques car ils n’ont pas été formés sur les

nouvelles théories et méthodes d’apprentissage même si le système ministériel leur a ajouté

des formations continues pour introduire les nouvelles méthodologies.

3 MDA : Master Droit des affaires.

17%

26%

36%

21%

Experience professionnelle des enseignants

De 0 à 5 ans
De 5 à 10 ans
De 10 à 20 ans
Plus que 20 ans
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Par contre, ceux qui sont débutants dans le domaine ont été formés sur les nouvelles méthodes

et démarches didactiques et ils ont une parfaite maîtrise des outils de la technologie, chose qui

peut motiver l’apprenant pour apprendre une langue étrangère.

Puis, nous nous sommes intéressés à ce que pensent et font les enseignants de la 1ère

année moyenne en classe du FLE :

1. Le manuel scolaire représente pour vous ?

Tableau Nº13

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Un guide d’enseignement

(indispensable)

07 17%

Un support didactique. 29 69%

Un guide d’enseignement et

un support didactique.

06 14%

Total. 42 100%

17%

69%

14%

Représentation du manuel scolaire de la 1ère année
moyenne pour les enseignants

Un guide
d'enseignement

Un support didactique

Un guide
d'enseignement et un
support didactique
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- Et pour les apprenants ?

Tableau Nº14

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Un guide d’apprentissage

(indispensable)

03 7%

Une aide pédagogique. 07 17%

Un livre d’activité. 13 31%

Un guide d’apprentissage,

une aide pédagogique et un

livre d’activité.

19 45%

Total. 42 100%

Le manuel scolaire représente un guide d’enseignement pour 17% des enseignants.

Pour eux, il est indispensable en classe car c’est la seule source d’enseignement et

d’apprentissage qui unit l’enseignant et l’apprenant. Néanmoins, le manuel scolaire représente

un support didactique pour 69% des enseignants. Donc, ils peuvent travailler en classe sans

manuel scolaire en cherchant d’autres supports didactiques et en se focalisant seulement sur le

programme scolaire et les objectifs d’apprentissage. Et 14% des enseignants, considèrent le

7%
17%

31%

45%

Représentation du manuel scolaire de la 1ère année moyenne
pour les apprenants

Un guide d'apprentissage
Une aide pédagogique
Un livre d'activité
Un guide d'apprentissage, une aide pédagogique et un livre d'activité



Chapitre II : Analyse et interprétation des résultats

63

manuel scolaire comme un guide d’apprentissage et un support didactique à la fois car d’une

part, il est imposé par les inspecteurs de la langue française vu qu’il est riche en supports

didactiques qui peuvent être exploités en classe et d’autres part ce dernier contient le

programme scolaire donc il peut guider l’enseignant dans sa classe.

Près de 45% des enseignants, estiment que le manuel scolaire représente aux apprenants :

un guide d’apprentissage, une aide pédagogique et un livre d’activité parce qu’il peut guider

les apprenants en classe et en dehors de la classe. Donc, ils peuvent connaître le programme

scolaire, il les aide à apprendre une langue étrangère tant qu’il contient des textes et des

leçons de langue et il les pousse à consolider leurs connaissances et à évaluer leurs

compétences à travers les activités proposées dans le manuel. Tandis que , 31% des

enseignants indiquent que le manuel est seulement un livre d’activités pour les apprenants

parce qu’ils les utilisent rien que pour faire les exercices de langue, 17% des enseignants

confirment que le manuel est une aide pédagogique pour les apprenants, il les aide à

apprendre une langue étrangère et 7% le considèrent comme un guide d’apprentissage pour

les apprenants car il leur montre le programme scolaire.

2. En classe, vous vous basez sur le manuel scolaire pour faire les activités de la

séquence ?

Tableau Nº15

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Régulièrement. 21 50%

De temps en temps. 21 50%

Jamais. 00 00%

Total. 42 100%
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La moitié des enseignants (50%) utilisent le manuel scolaire en classe du FLE, pour

exploiter les différentes activités de la séquence car ils suivent strictement le programme et ce

qui est énoncé dans le manuel mot à mot. Ils ne cherchent pas d’autres activités à exploiter.

L’autre moitié qui en reste, n’utilise pas régulièrement le manuel scolaire pour exploiter les

activités. Donc, ils cherchent d’autres activités plus motivantes, plus ludiques et plus proches

à la réalité des apprenants pour les aider  dans leurs apprentissages.

3. Comment trouvez-vous les activités du manuel scolaire ?

Tableau Nº16

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Adaptées selon le niveau des

apprenants.

09 21%

Moyennement adaptées selon

le niveau des apprenants.

30 72%

Pas du tout adaptées selon le

niveau des apprenants.

03 7%

Total. 42 100%

50%50%

0%

Les enseignants qui utilisent le manuel scolaire de la 1ère
année moyenne

Régulièrement

De temps en
temps
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D’après le graphique, 72% des enseignants ont trouvé que  les activités du manuel scolaire

sont moyennement adaptées selon le niveau des apprenants car le manuel scolaire ne répond

pas aux besoins de tous les apprenants et ne prend pas toujours en charge le niveau des

apprenants. Or, 21% des enseignants ont déclaré que les activités du manuel scolaire sont

adaptées selon le niveau des apprenants, il se peut que leurs apprenants n’ont pas assez de

difficultés pour comprendre les activités du manuel scolaire. Ce qui reste des enseignants

(7%) estiment que les activités du manuel scolaire ne sont pas du tout adaptées selon le niveau

des apprenants car ils trouvent des difficultés pour les exploiter en classe. Pour cela, il est

nécessaire que l’enseignant simplifie les activités proposées dans le manuel selon l’ensemble

de  ses apprenants.

4. Dans le manuel scolaire qu’utilisez-vous le plus ?

Tableau Nº17

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Les textes. 04 09%

Les images. 02 05%

Les activités de langue. 09 21%

Les activités d’écriture. 02 05%

Les textes et les activités de

langue.

08 19%

21%

72%

7%

Niveau des activités pédagogiques par rapport aux apprenants

Adaptées selon le niveau des apprenants
Moyennement adaptées selon le niveau des apprenants
Pas du tout adaptées selon le niveau des apprenants
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Les textes et les images. 04 10%

Les textes, les images, les

activités de langue.

13 31%

Total. 42 100%

Dans cette question, les enseignants près de 31% , indiquent qu’ils exploitent surtout les

textes, les images et les activités de langue du manuel scolaire en classe de FLE pour faire

acquérir aux apprenants les différentes compétences de la langue française.

Or 21% des enseignants, exploitent que les activités de langues parce qu’ils les trouvent

bénéfiques aux apprenants, 19% des enseignants exploitent que les textes et les activités de

langue, 10% des enseignants exploitent que les textes et les images.

Tandis que 9% des enseignants, exploitent que les textes du manuel scolaire ,5% exploitent

que les images pour mieux expliquer aux apprenants et capter leur attention, et 5% des

enseignants exploitent les activités d’écriture afin de rendre les apprenants capables de rédiger

convenablement une production écrite.

9%
5%

21%

5%

19%

10%

31%

Ce qu'utilise les enseignants le plus dans le manuel scolaire de la
1ère année moyenne

Les textes

Les images

Les activités de langue

Les activités d'écriture
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de langue
Les textes et les images
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les activités de langue
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5. Adaptez-vous les activités du manuel scolaire selon vos apprenants ?

Tableau Nº18

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Oui. 39 93%

Non. 3 7%

Total. 42 100%

- Comment ?

Tableau Nº19

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

En ajoutant d’autre(s)

activité(s)

14 27%

En modifiant l(es) activité(s) 13 25%

En changeant l(es) activité(s) 11 21%

En supprimant l(es)

activité(s)

04 10%

Total. 42 100%

93%

7%

Adaptation des activités pédagogiques par les enseignants.

Oui
Non
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Les activités du manuel scolaire sont adaptées par 93% des enseignants selon le niveau

et les besoins des apprenants car elles ne sont pas toujours adéquates pour l’ensemble de la

classe. Par conséquent, 7% des enseignants, n’adaptent pas les activités du manuel scolaire

soit parce que les activités sont pertinentes par rapport aux niveaux de leurs apprenants soit

parce qu’ils suivent strictement le manuel scolaire.

Ceux qui adaptent les activités du manuel scolaire, tout dépend l’activité : 33% des

enseignants, ajoutent d’autre activité, pour renforcer le contenu de l’activité.

31% des enseignants, modifient l’activité elle-même lorsqu’elle peut être modifiée.

26% des enseignants, changent l’activité par une autre activité si elle ne correspond pas au

niveau des apprenants et 10% des enseignants, suppriment carrément l’activité et passe à

l’activité qui suit quand l’activité ne répond pas aux besoins des apprenants.

Toutes ces transformations que l’enseignant aborde en classe mènent à la compréhension des

apprenants, il essaie toujours de simplifier ce qu’il y a dans le manuel pour mieux transmettre

les connaissances à ses apprenants.

6. Quelles sont les activités qui sont souvent adaptées ou modifiées ?

Tableau Nº20

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Compréhension de l’oral. 07 17%

Production de l’oral. 03 07%

Compréhension de l’écrit. 06 14%

33%

31%

26%

10%

Manière d'adaptation des activités pédagogiques

En ajoutant d'autre
activité
En modifiant l'activité

En changeant l'activité

En supprimant l'activité
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Production de l’écrit. 04 09%

Vocabulaire. 02 03%

Grammaire. 01 02%

Conjugaison. 02 05%

Orthographe. 02 05%

Atelier d’écriture. 03 07%

Lecture récréative. 00 00%

Toutes les activités de la

séquence.

12 29%

Total. 42 100%

La majorité des enseignants adaptent toutes les activités de la séquence (29%), parce

qu’elles ne répondent pas aux besoins de l’ensemble de la classe ou ne sont pas proches de

leur vécu. Tandis que 17% et 7% des enseignants adaptent les activités de l’oral, puisque ces

dernières nécessitent un document audio-visuel ou sonore. Cependant, 14% , 9%  et 07% des

enseignants adaptent les activités de l’écrit surtout lorsqu’il s’agit d’un vocabulaire difficile

17%

7%

14%

9%5%2%5%
5%

7%
0%

29%

Les activités pédagogiques les plus adaptées

Compréhension de l'oral Production de l'oral
Compréhension de l'écrit Production de l'écrit
Vocabulaire Grammaire
Conjugaison Orthographe
Atelier d'écriture Lecture recréative
Toutes les activités de la séquence
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aux apprenants, des textes scientifiques ou des sujets qui ne poussent pas les apprenants à

rédiger la production écrite. Les activités de langue (vocabulaire, grammaire, conjugaison et

orthographe) ne sont pas trop adaptées par les enseignants parce qu’elles contiennent des

leçons qui sont souvent adaptées aux niveaux des apprenants. Et lecture récréative est une

activité qui n’est jamais exploitée en classe parce que généralement les enseignants n’ont pas

le temps pour la faire et les apprenants lisent durant toute la séquence des textes puisque

chaque activité commence par un texte.

7. En classe, vous faites recours à d’autres activités que celles du manuel ?

Tableau Nº21

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Oui. 21 50%

Non. 01 02%

Parfois. 20 48%

Total. 42 100%

50%

2%

48%

Recours des enseignants aux autres activités pédagogiques

Oui
Non
Parfois
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- Vous utilisez d’autres activités pédagogiques afin de :

Tableau Nº22

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Compléter celles du manuel. 34 83%

Remplacer celles du manuel. 07 17%

Total. 42 100%

En classe de FLE, la moitié des enseignants (50%) estiment qu’ils font appel à

d’autres activités que celles du manuel scolaire dans le but de remplacer ou compléter celles

du manuel scolaire. Donc, même si l’activité répond aux besoins des apprenants, l’enseignant

ajoute sa propre touche pour la transformer en savoir enseignable.

Or, les autres enseignants (50%) ne font pas recours à d’autres activités, ils exploitent que ce

qui est dans le manuel scolaire.

Ceux qui font appel à d’autres activités que celles du manuel, généralement ils le font

soit pour remplacer les activités du manuel (83% des enseignants) lorsqu’elles ne sont pas

adaptées selon le niveau et les besoins des apprenants comme par exemple dans la

compréhension de l’écrit, l’enseignant peut remplacer le texte support de l’activité par un

autre texte afin de faciliter la compréhension aux apprenants. Soit pour compléter les activités

du manuel scolaire afin d’enrichir l’activité comme par exemple dans la compréhension orale,

83%

17%

l'intéret d'utiliser d'autres activités pédagogiques

Compléter celles du
manuel
Remplacer celles du
manuel
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l’enseignant peut ajouter un support audio-visuel pour que l’apprenant réagisse mieux avec

son enseignant.

8. Selon vous, les activités du manuel scolaire guident-elles les apprenants à réaliser

chaque projet ?

Tableau Nº23

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Oui. 23 55%

Non. 02 05%

Parfois. 17 40%

Total. 42 100%

Les activités du manuel scolaire ne guident pas l’apprenant à réaliser le projet, c’est ce qui

a été confirmé par 55% des enseignants. Cependant, 40% déclarent que les activités de la

séquence guident de temps en temps l’apprenant à réaliser le projet et 5% des enseignants

estiment que les activités guident toujours l’apprenant à réalise le projet.

On peut dire que c’est à l’enseignant  de guider ses apprenants vers l’action, étape par étape

pour réaliser son projet.

55%

5%

40%

Réalisation du projet à partir des activités
pédagogiques

Oui
Non
Parfois



Chapitre II : Analyse et interprétation des résultats

73

9. Vous préparez vos fiches d’enseignement en vous basant sur :

Tableau Nº24

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Le programme. 10 24%

Le manuel scolaire. 7 17%

L’ancien manuel scolaire. 00 00%

Internet. 8 19%

Le programme, le manuel

scolaire et Internet.

12 28%

Les anales. 02 5%

Les collègues 03 7%

Total. 42 100%

La plupart des enseignants (28%) préparent leur fiches d’enseignement (savoir

enseigné) en se focalisant sur le programme scolaire imposé par le système éducatif, le

manuel scolaire vu que ce dernier contient le programme et les activités pédagogiques et

24%

17%

0%
19%

28%

5%
7%

Préparation des fiches de l'enseignant
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Le manuel scolaire
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Les annales
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Internet pour enrichir les connaissances et actualiser les méthodes d’enseignement et les

démarches didactiques. Ainsi, 24% des enseignants préparent leurs fiches à partir du

programme scolaire. Les autres (24%) préparent leurs fiches en se focalisant sur le manuel

scolaire et on a ceux qui les préparent à partir d’Internet. Nous avons trouvé d’autres réponses

pour la source de préparation des fiches comme par exemple : les annales, les collègues...

Les enseignants prennent en considération le niveau des apprenants et leurs déficits en langue

pour pouvoir élaborer les fiches pédagogiques. Puis ils se mettent d’accord avec les membres

de la cellule pédagogiques.

10. Les apprenants sont-ils motivés pour apprendre et étudier la langue française à travers

les activités du manuel scolaire ?

Tableau Nº25

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Oui. 15 36%

Non. 5 12%

Parfois. 22 52%

Total. 42 100%

Les apprenants ne sont pas toujours motivés pour apprendre une langue étrangère à

travers les activités du manuel scolaire, cela a été affirmé par 52% des enseignants. Ils

préfèrent les cours avec les outils de technologies ou d’une manière plus ludique. Et surtout

36%

12%

52%

Motivation des apprenants

Oui
Non
Parfois
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quand il s’agit des textes scientifiques et d’un vocabulaire qui n’appartient pas à leur contexte.

Cependant, 36% des enseignants ont déclaré que  les apprenants sont motivés pour apprendre

une langue étrangère à partir des activités scolaires car c’est leur seul moyen pour apprendre

le français et pour avoir une bonne note à l’évaluation continue puisque la participation des

apprenants pendant le déroulement des activités est incluse dans la note d’évaluation.

Or, 12% des enseignants ont confirmé que les apprenants ne sont pas du tout motivés pour

apprendre la langue française à partir des activités parce qu’ils ne sont pas intéressés par la

langue, ils ne comprennent pas le français et ils ne cherchent pas à le comprendre.

11. Les apprenants manifesteraient-ils leur ennuie au cours des activités ?

Tableau Nº26

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Oui. 24 57%

Non. 18 43%

Total. 42 100%

Ce graphique, indique que les apprenants manifesteraient leur ennuie au cours des

activités pédagogiques (57%), surtout lorsqu’ils ne comprennent pas les textes ou les

questions posées et ils ne peuvent pas parler oralement pour donner la bonne réponse.

Ainsi que, 43% des enseignants affirment que, les apprenants ne manifesteraient pas leur

ennuie, si le contenu des activités leur plaît et surtout si les apprenants aiment la langue

57%

43%

Ennuie des apprenants

Oui
Non
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française, donc apprendre devient un plaisir pour eux. De ce fait, l’enseignant doit choisir des

activités pertinentes pour créer un climat d’apprentissage adéquat aux apprenants.

12. A votre avis, on doit changer la conception du manuel scolaire ?

Tableau Nº27

Réponses Nombre d’enseignants Fréquence en %

Oui. 31 74%

Non. 11 26%

Total. 42 100%

La plupart des enseignants sont pour le changement de la conception  du manuel scolaire

dans le but de faciliter l’apprentissage de la langue française aux apprenants de la 1ère année

moyenne, de créer des activités ludiques pour les motiver en tenant compte de toutes les

régions de l’Algérie, du niveau des apprenants, de leur âge, de leur culture et de leur société.

Néanmoins, 26% des enseignants trouvent que le manuel scolaire traitent des sujets

intéressants, propose des activités pertinentes qui aident l’apprenant à maîtriser la langue

française. Selon eux ce n’est pas utile de changer la conception du manuel scolaire.

74%

26%

Changement de la conception du manuel scolaire de la
1ère année moyenne

Oui
Non



Chapitre II : Analyse et interprétation des résultats

77

2. Description et analyse de la séquence d’apprentissage (séquence 01, projet II) du

manuel scolaire de 1ère année moyenne

1ère activité : Oral (Annexe 3 cf,VI)

Ø Intitulé : le progrès de la science, P76

Ø J’observe et j’analyse les images.

Ø Questions.

Ø A mon tour de m’exprimer.

Ø Le sais-tu ?

Les images de l’activité sont en cohérence avec le thème du projet et de l’activité. Elles

sont représentées en deux colonnes, la première colonne contient des images en noir et blanc

et la deuxième colonne contient des images en couleur.

Les questions proposées après les images aident les apprenants à comprendre les images

et à s’exprimer oralement avec leurs camarades à propos du  progrès de la science qui est le

sujet de cette activité.

2ème activité : Identification (Annexe 3, cf, VII)

v J’identifie différents types de textes.

Ø Texte 01 :

- Titre : La voiture de demain, « Et demain ? », Science nº53, 2016. P78.

Ø Texte 02 :

- Titre : La princesse, Hans Christian Andersen, Contes. P78

Ø Texte 03 :

- Titre : Les robots, Ma première encyclopédie ( Piccolia) comment ça marche ? P78

v Je vérifie ma compréhension du texte.

Il y a une seule image avec les trois textes qui représente le 1er texte.  Absence de nom

de l’auteur pour le 1er et le dernier texte. Le deuxième texte est un conte donc il n’a rien à voir

avec le thème du projet ou de la séquence. Il y a trois questions de compréhension, pour

chaque texte une question.
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3ème activité : Compréhension (Annexe 3, cf,VIII)

Ø Je comprends mon texte.

Ø Titre : Quel est le train le plus rapide ?,Tout savoir sur tout, Ed. Parragon. P80

Ø Je vérifie ma compréhension du texte.

Ø Je retiens.

Ø « Le sais-tu »

Ø Je m’entraine à la lecture

- J’approfondis ma compréhension.

- J’en parle avec mes camarades

Le titre du texte est sous forme d’une question. Le texte est accompagné d’une image

qui représente un train.

Les questions proposées sont des questions de compréhension à propos le contenu du

texte de l’activité qui est le Maglev.

4ème activité : Vocabulaire (Annexe 3, cf, IX)

Ø Intitulé : La reformulation par « c’est-à-dire » et « autrement dit »

Ø J’observe le texte.

- Titre : Qu’est-ce qu’un appareil numérique ? La science en question, Ed. SDP Le

Livre club. P82

Ø J’analyse le texte.

Ø Je retiens.

Ø Je m’entraine.

- Ecris en t’aidant du dictionnaire.

Le titre du texte est sous forme d’une question. Il n’y a pas d’auteur de texte. .

Le texte est accompagné d’une image qui représente un appareil numérique, et à la

page 83 il y a d’autres images qui représentent le progrès de la science : une montre, un

robot...

Les questions posées sont des questions de compréhension qui sont en relation avec le

contenu du texte par exemple : la définition de l’appareil numérique et des questions à propos

de l’intitulé de la leçon qui est la reformulation.
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5ème activité : Grammaire (Annexe 3,cf, X)

Ø Intitulé : L’expression de la cause

Ø J’observe le texte.

- Titre : Qu’est-ce que l’Intelligence Artificielle ?,Caroline Daniels « Observations

fascinantes à propos de notre monde » P84

Ø J’analyse le texte.

Ø Je retiens.

Ø Je m’entraine.

Le titre est sous forme d’une question. La source du texte n’est pas complète, il

manque l’édition et l’année de publication.

Les questions posées sont des questions de compréhension qui sont en relation avec le

contenu du texte par exemple : que doit permettre « l’Intelligence Artificielle » et des

questions à propos de l’intitulé de la leçon qui est l’expression de la cause par exemple :

quelle en est la cause ?

6ème activité : Conjugaison (Annexe 3, cf, XI)

Ø Intitulé : Les verbes du 1er groupe au passé composé.

Ø J’observe le texte.

- Titre : Pourquoi Internet a-t-il modifié notre vie ?, « 1001 questions-réponses », Ed.

Auzou, (2013) P86

- J’analyse le texte.

Ø Je retiens.

Ø Je m’entraine.

Le titre du texte est sous forme d’une question.  Le texte est accompagné d’une

image qui représente un ordinateur.

Les questions posées sont des questions de compréhension qui sont en relation avec le

contenu du texte qui est Internet par exemple : quels sont les avantages d’Internet ? et des

questions qui sont en relation avec l’intitulé de la leçon qui est les verbes du 1er groupe au

passé composé. Par exemple : A quel temps sont conjugués les verbes soulignés dans le texte.
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7ème activité : Orthographe (Annexe 3, cf, XII)

Ø Intitulé : L’accord du participe passé avec « être ».

Ø J’observe le texte.

- Titre : Pourquoi le sang est-il rouge ?,espaces-sciences.org/ juniors P88

Ø J’analyse le texte.

Ø Je retiens.

Ø Le sais-tu ?

Ø Je m’entraine.

Ø Dictée.

Le titre du texte est sous forme d’une question. Il n’y a pas d’auteur du texte.

Le texte est accompagné d’une image qui représente une goute de sang.

Les questions posées sont des questions de compréhension qui sont en relation avec le

contenu du texte par exemple : pourquoi le sang est-il rouge ? et des questions qui sont en

relation avec l’intitulé de la leçon qui est l’accord du participe passé avec « être ». Par

exemple : De combien de mots se composent les verbes soulignés ?

8ème activité : Atelier d’écriture (Annexe 3, cf, XIII)

· Activité 01 :

Ø Je me prépare à l’écrit.

Ø Titre : Pourquoi Internet a-t-il changé notre mode de vie ?,: « Les progrès de la

science » Ed.LLC (2009) P.90

· Activité 02 :

Ø Intitulé : Les voyages forment la jeunesse.

- Rédaction d’un paragraphe sur « Le monde en train »

Ø Le sais-tu ?

Ø J’écris mon texte à partir de la consigne suivante.

Ø Intitulé : Les avantages d’Internet.

- Boite à outils.

- Critères de réussite.

Ø Je m’évalue.

- Une grille d’évaluation.
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Il s’agit de plusieurs activités pour préparer la production écrite, à la fin il y a une

grille d’évaluation qui aide les apprenants à rédiger leurs productions convenablement

9ème activité : Lecture récréative (Annexe 3, cf, XV)

· Texte :

Ø Titre : Ali le pêcheur,  D’après Tahar OUETTAR, Le pêcheur et le palais, texte traduit

de l’arabe par Amar ABADA, ENAG Editions, Alger 2002. P92

Questions.

Ø Biographie de l’auteur.

Le texte est accompagné d’une bibliographie et d’une photo de l’auteur, ça va aider

l’apprenant à connaître brièvement la vie de l’auteur et ses propres ouvrages.

Les questions posées sont des questions de compréhension qui sont en relation avec le

contenu du texte. Par exemple : Ali était un pêcheur d’une grande générosité, quelle phrase le

précise ?

A partir de cette description, nous avons pu remarquer cela :

Le programme du manuel est organisé en projet à réaliser par l’apprenant, il y a des

consignes à la fin de chaque séquence pour orienter l’apprenant étape par étape vers l’action.

« J’en parle avec mes camarades » a été imaginé afin de permettre à l’apprenant de

s’exprimer dans un cadre moins formel et surtout à lui faire prendre conscience que, dans ce

monde en mutation perpétuelle, il est acteur.

« Ecris en t’aidant du dictionnaire » permettra à l’apprenant d’apprendre à travailler

sans se départir de cet outil tellement essentiel qu’est le dictionnaire.

« Le sais-tu ? » est un espace d’enrichissement de la culture générale de l’apprenant.

Des notions de vocabulaire, grammaire conjugaison et orthographe à développer à

partir des textes courts.

Une dictée clôturera systématiquement l’activité d’orthographe.

Un atelier d’écriture, dans lequel les apprenants auront à découvrir des textes-modèles

et des exercices leur permettant de s’entraîner en vue de réaliser la meilleure production

possible.
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Une lecture plaisir exploitée en classe serait pour l’apprenant une source d’échange et

d’enrichissement.

Les projets sont en relation avec le vécu de l’apprenant, ils favorisent l’implication des

élèves en classe avec l’enseignante. A la fin de chaque séquence, il y a une consigne pour

diriger les apprenants à réaliser leur projet. Donc le projet doit être réalisé étape par étape en

suivant les directives du manuel et de l’enseignante. Ils sont réalisés par un groupe

d’apprenants selon le discours du manuel par contre les activités de la séquence sont réalisées

individuellement (les consignes s’adressent à une seule personne). « Je vérifie ma

compréhension » « je m’entraine » « A mon tour de m’exprimer »

Les activités proposées dans la séquence n’aident pas toujours les apprenants à réaliser

le projet.

Chaque activité commence par un texte donc l’apprenant développe la compétence de

la compréhension écrite tant qu’il y aura une lecture du texte au début de toutes les activités.

Dans cette séquence :

L’intitulé de tous les textes des activités est sous forme interrogative.

La source du texte n’est pas toujours complète, parfois il manque le nom de l’auteur.

La dernière activité : lecture récréative n’a rien à voir ni avec le contenu des activités

ni avec les intitulés du projet et de la séquence.

3. Analyse et interprétation de l’observation non participante de la séquence

d’apprentissage (séquence 01, projet II) en classe de FLE de la 1ère année

moyenne

Nous avons demandé de voir les fiches préparatoires de l’enseignante avant chaque

séance. Elle prépare ses fiches à partir du programme scolaire, du manuel et d’Internet (les

sites éducatifs). Nous avons présenté cela comme un savoir à enseigner puis nous avons fait

l’observation de chaque activité pédagogique de la séquence pour voir la transposition interne

des activités pédagogiques par l’enseignante.
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Ø Savoir enseigné de l’activité : Compréhension de l’oral

Projet II : Expliquer les progrès de la science et leurs conséquences.

Compétence terminale : Comprendre et produire des textes explicatifs et prescriptifs

Situation de départ :

Séquence 1 : Les progrès de la science

Compétences transversales :

- Développer les méthodes de travail autonome.

- Analyser et résumer l’information.

- Structurer la personnalité.

- Exploiter les ressources de communication.

Valeurs : Savoir être- l’ouverture sur le monde- l’esprit de la recherche

Activité 1 : Compréhension de l’oral

Objectif :

- Construire du sens à partir d’un support audio visuel.

- Produire un énoncé à partir d’une banque  de mots qui porte sur le progrès

scientifique.

Critère d’évaluation : Synthétiser le contenu mémorisé du document audio visuel.

Situation d’apprentissage : Mettre les élèves en situation d’écoute d’un texte explicatif pour

retrouver le thème de l’explication et les procédés explicatifs employés

Support : «Le progrès des moyens de transport » doc audiovisuel

Moments de la classe :

1- Phase préparatoire :

a) Présentation du projet et de la séquence : prenant l’exemple du progrès des moyens de

communication.

b) Eveil de l’intérêt : par quel moyen vous venez à l’école ? quels sont les autres moyens

que vous connaissez ?

2- Phase d’écoute et d’analyse :
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3- Quel est le thème abordé dans cette vidéo ?

4- Par quoi était assuré le transport au début ?

( en cas de blocage on propose : a- force animale                  b- énergie électrique)

5- De quelles couleurs est diffusée la vidéo ? que signifie cela ?

1) Réponds par "vrai" ou "faux " :

a- Le métro est lent à cause de la mauvaise circulation.

b- On peut trouver des métros sans chauffeur.

2) Quels sont tous les moyens de transport cités dans la vidéo?

3) Classe-les selon leur apparition dans le temps.

4) Grâce à quoi on invente toujours des nouvelles choses ?

6- Phase de récapitulation :

Dans une petite synthèse essayez de répondre aux questions suivantes :

1. Que fait l’auteur de ce texte ?

2. Quel est le thème abordé?

3. Grâce à quoi les moyens de transport ont progressé ?  cite des exemples

Ø Observation de l’activité

Séance 01 :

Au début de la séance l’enseignante demande à ses élèves : quelle est la date

d’aujourd’hui ?

Un apprenant (A) passe au tableau pour écrire la date. L’enseignante fait rappel du 1er

projet, les apprenants participent pour donner les titres du 1er projet et des trois séquences

précédentes.

L’enseignante (E) demande aux apprenants de plier la feuille pour écrire le projet et

une deuxième pour écrire la séquence. Elle prépare le tableau en écrivant les titres du projet et

de la séquence.

- L’enseignante demande aux apprenants : qui veut lire les intitulés du projet et de la

séquence ?

- Les apprenants participent pour la lecture.

- L’enseignante : quels sont les mots clés du projet et de la séquence ?
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- Les apprenants cernent les mots clés du projet et de la séquence et elle leur demande la

signification des mots clés.

L’enseignante donne des exemples sur le progrès pour comprendre les notions

- L’enseignante : comment les familles à distance étaient en contact à l’époque ? (On

remarque une bonne participation)

- A1 : elles étaient en contact avec les lettres.

- E : et après les lettres il y avait quoi ?

- A2 : le téléphone.

- E : mais quel genre de téléphone ?

- A2 : le téléphone fixe madame !

- E: et après le téléphone fixe, il y avait quoi ?

- A3: le téléphone portable…

- E : et après le téléphone portable ?

- A2: Le smart phone.

- E : on peut faire quoi avec le smart phone ?

- Les apprenants : prendre des photos, télécharger des applications, faire des appels

audios et vidéos, se connecter avec le monde, rester en contact avec nos proches…

L’enseignante explique à ses apprenants que tout cela c’est le résultat de la nouvelle

technologie qui vient du progrès de la science.

- E: qui peut me donner un terme qui signifie le progrès ?

- A1: le développement.

- E : très bien on peut utiliser le terme développement au lieu du progrès.

- E : que signifie pour vous la science ?

- Ils répondent : des études, des recherches…

- E : il faut savoir que n’importe quelle chose dans le monde, elle a ses avantages et ses

inconvénients pareils pour la science, elle a des résultats, elle a des conséquences…

- A2 : madame que veut dire résultat ? L’enseignante lui répond : c’est comme en

mathématiques, 2+3= 5. 5 c’est le résultat.

L’enseignante passe entre les rangées pour vérifier si les apprenants ont plié les feuilles

pour écrire les titres du projet et de la séquence puis elle leur demande de prendre le livre P76

pour observer les images du livre et dire qu’est ce qu’elles représentent oralement.
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Ils participent pour l’explication de chaque image puis elle leur demande de comparer les

objets de la colonne 1 avec les objets de la colonne 2. Ils donnent les différences entre les

deux colonnes : des anciens objets, des nouveaux objets.

Ils distinguent les anciens objets en noir et blanc et les nouveaux objets en couleurs.

Séance 02 :

Au début de la séance, l’enseignante prépare le tableau : date, projet II, séquence 01

Activité 01: Compréhension de l’oral.

Support : Progrès des moyens de transport, « document audio-visuel »

Elle fait rappel de la séance précédente.

- L’enseignante : quel est le vocabulaire relatif au progrès de la science ?

- Les apprenants : la technologie, les voitures, les portables, les ordinateurs portables,

les tablettes, les avions…

Elle a ramené : un data show, un ordinateur portable et des baffes, elle prépare son

matériel et elle lance la première écoute du document.

- E : ça va ! Vous avez saisi un petit peu !! La vidéo parle de quoi ?

- Les apprenants participent pour donner la réponse (une participation moyenne) elle

parle de : transport, progrès de la science, les moyens de technologies, les moyens de

transports...

- L’enseignante demande : vous avez remarqué quoi à propos des couleurs de la vidéo ?

- A1: le noir et le blanc pour les moyens de transport à l’époque et les couleurs pour le

présent comme nous avons déjà vu hier avec les images du livre !

- E: très bien il faut qu’on se rappelle de ce qu’on fait.

Ça signifie quoi pour vous le changement de couleurs ?

- A1: ce qu’il y avait avant.

- E : comment il a été assuré le transport avant ?

- Les apprenants répondent : il a été assuré par des chevaux.

- A2: madame que veut dire des chevaux ?

- E : c’est le pluriel de cheval, un cheval c’est un animal.
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Elle lance la deuxième écoute et leur demande de prendre notes. Après la deuxième

écoute, elle dit à ses apprenants : répondez par « vrai » ou « faux » :

- Le premier train était électrique ?

- Les apprenants répondent oralement : faux madame il a été à vapeur.

- Les voitures sont apparues avant le tramway ?

- Les apprenants répondent : faux madame

- L’enseignante: en quelle année le premier train était apparu ?

- A4: le premier train est apparu en 1980.

- L’enseignante : en quelle année la voiture était apparue ?

- Un autre apprenant prend la parole pour donner la bonne réponse.

- L’enseignante : quels sont les avantages du train électrique ?

- Tout le monde participe pour donner la réponse : rapidité, confort,  il est plus organisé

par rapport aux heures et il est bien équipé pour les handicapés et les bébés.

Elle lance la troisième écoute pour que les apprenants vérifient leurs réponses.

- L’enseignante : grâce à quoi on est arrivés là ?

- Les apprenants : grâce à la technologie, grâce au progrès de la science.

- E: qu’est ce qu’il fait l’auteur dans la vidéo ?

- A5: il explique les moyens de transport.

- A6: il explique le développement des moyens de transport.

- A6: il explique : le résultat du progrès…

Puis elle leur demande : qui peut nous faire une synthèse oralement de la vidéo ? Une

dizaine d’apprenants participent pour présenter la synthèse.

A la fin de la séance, l’enseignante écrit la synthèse de la vidéo sur le tableau.

Synthèse :

Dans cette vidéo, on explique le progrès des moyens de transport qui est réalisé grâce au

progrès de la science, avant c’est la force animale qui assurait le transport puis avec le temps

il apparait le bus, la voiture, le métro, le tram…

On remarque que l’enseignante a fait l’activité en se basant sur les images qui sont au

début de la séquence du manuel. Elle a ramené un support audio-visuel : une vidéo de 5

minutes à peu près a été exploitée pour faire l’activité. Le débit de la parole dans la vidéo
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était rapide par rapport au niveau des apprenants mais le sens était plus clair grâce à

l’animation en noir et blanc et en couleurs.

L’enseignante a exploité la vidéo non seulement pour animer la séance et capter

l’attention des apprenants mais aussi pour que l’élève comprenne mieux la signification du

progrès de la science.

Ø Savoir enseigné de l’activité : Compréhension de l’écrit.

Objectif :

- Comprendre un texte explicatif.

Support : « Quel est le train le plus rapide ?» texte page 80

Moments de la classe :

I. Phase d’observation et de découverte :

1- Mots clés :

-Rapide : qui roule à grande vitesse.

-Maglev : un train qui utilise la force magnétique pour se déplacer.

- Technologie : l’étude des outils et des techniques.

2- Image du texte :

- Quel est le titre de ce texte ?

- D’où est-il extrait ?

- Que regardez-vous sur l’image qui accompagne le texte ?

3- Hypothèses  du sens :

A partir des mots clés et l’image du texte, vous pensez que ce texte parle de quoi ?

4- Lecture silencieuse :

Afin d’affirmer ou infirmer les hypothèses émises, lisez le texte silencieusement.

5- Vérification des hypothèses :

Après avoir lu le texte, dis si chaque  hypothèse est vraie ou fausse.

II. Phase d’analyse (compréhension détaillée) :

Question/ Réponse :

1- Le texte parle d’un : a- moyen de communication       b-moyen de transport

2- Quel est ce moyen ? comment est-il appelé ?
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3- Dans quel pays circule-t-il ?

4- Répondre par "vrai" ou "faux" :

a- Le Maglev chinois est le train le plus rapide  monde.

b- Il ne dépasse pas  300 Km /h.

c- Il touche son rail en se déplacent.

5- En combien de temps parcourt-il 30,5 kilomètres ?

6- Grâce à quoi ce train à été inventé ?

7- Situation de communication :

Qui parle ? A qui ? De quoi ? Pourquoi ?

………………….. …………………… ………………… ……………

III. Synthèse :

Rédige un petit résumé dans lequel tu réponds aux questions suivantes :

- De quoi parle l’auteur ? Pourquoi ?

- Grâce à quoi ?

Ø Observation de l’activité

Au début de la séance l’enseignante prépare son tableau : date, projet II, séquence 02

Activité 02 : Compréhension de l’écrit.

Support : Quel est le train le plus rapide ? P 80

Elle écrit sur le tableau les mots clés : rapide, maglev, technologie.

Elle leur demande de lire les mots clés sans faire la lecture du texte. Ils lisent à partir

du tableau. Elle leur explique chaque mot et pour le maglev, elle donne un exemple du train

TGV qui se trouve en Algérie pour approcher le sens puis elle leur demande d’observer

l’image du texte.

L’enseignante demande :

- Quel est le titre du texte ?

- Qui est l’auteur de ce texte ?

- Quelle est la source du texte ?

Ils participent pour donner les réponses, on remarque une bonne participation !
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Après avoir saisi le paratexte, l’enseignante colle avec ses mains le livre sur le tableau

pour que les apprenants puissent observer l’image de l’activité.

- L’enseignante : qu’est ce que vous avez remarqué à partir de cette image ?

- Les apprenants analysent l’image avec l’enseignante : un train, un tramway…

Elle écrit sur le tableau :

2/Illustration :

Le texte est accompagné d’une image qui représente un train.

3/Hypothèses de sens :

L’enseignante demande à ses apprenants : d’après les mots clés, l’image et la source du texte,

le texte parle de quoi ?

Elle écrit les hypothèses formées par les apprenants sur le tableau : on remarque une bonne

participation.

a/ Le texte parle de la technologie.

b/ Le texte parle des trains.

c/ Le texte parle du maglev.

d/ Le texte parle des conséquences du progrès de la science.

L’enseignante : nous avons proposé des idées, maintenant comment on peut les vérifier ?

Les apprenants : il faut lire le texte.

Elle leur donne 5 min pour faire une lecture silencieuse, après ils ont vérifié les

hypothèses en répondant par « oui » ou « non »

Après l’enseignante pose les questions suivantes :

- Quel est le moyen de transport dont le texte parle ?

- Il s’appelle comment ?

- Dans quel pays il circule ?

- Répondez par « vrai » ou « faux » et justifiez votre réponse.

- Ce train est-il utilisé pour quel service ?
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- Grâce à quoi ce train a été inventé ?

- Remplissez le tableau suivant :

Qui parle ? A qui ? De quoi ? Pourquoi ?

L’auteur. Aux lecteurs. Un train très rapide

(le maglev).

Pour expliquer le

progrès de la science.

A la fin de la séance l’enseignante écrit la synthèse sur le tableau.

5/Synthèse :

Dans la vidéo, on explique le progrès des moyens de transport, de la force animale aux

nouveaux moyens comme : la voiture, le train et le tramway. Tout cela est grâce au progrès de

la science.

On remarque que l’enseignante a fait l’activité en se basant sur le texte proposé dans le

manuel pour l’activité de « Compréhension de l’écrit » mais elle a adapté les questions posées

dans le manuel en ajoutant quelques questions.

Avec l’explication des mots difficiles faite par l’enseignante, les apprenants ont pu

comprendre le texte proposé par le manuel.

Ø Savoir enseigné de l’activité : Vocabulaire.

La reformulation par : « C'est-à-dire » et «autrement dit »

Objectifs :

- Découvrir la notion de reformulation.

- Connaître sa fonctionnalité.

- L’employer.

Support : « De nombreux trains sont utilisés par les habitants des banlieues, autrement dit les

gens qui habitent en dehors de la ville. Ils font la navette pour aller chaque jour travailler dans

les grandes agglomérations c’est-à-dire dans les villes»

Phase d’analyse :

1- De quel moyen de transport parle -t-on dans ce texte ?
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2- Par qui est-il utilisé ?

3- Que veut dire « habitants des banlieues » ? Trouve dans le texte l’explication

4- Quel le mot utiliser pour reformuler ?

5- Pourquoi les habitants des banlieues font la navette chaque jour ?

6- Que veut dire « agglomération » quel est le mot utilisé pour l’explique ?

Synthèse :

La reformulation  c’est  dire la même chose différemment. Pour reformuler, on utilise « c’est-

à-dire »    « autrement dit »

Ø Observation de l’activité

La reformulation.

Support : L’enseignante utilise une partie du texte de « la compréhension de l’écrit »  mais

adapté. Elle écrit sur le tableau le support.

Les apprenants participent pour lire le support (bonne participation), l’enseignante corrige

la prononciation de ses apprenants, elle leur explique les mots difficiles …ex : banlieues,

dehors de la ville…

- E: l’explication des mots est faite sous forme d’une reformulation donc on peut

reformuler pour mieux comprendre. Quelles sont les expressions utilisées pour

expliquer ces mots ?

- A1: autrement dit et c'est-à-dire

- E: selon vous, c’est quoi une reformulation ?

- A2: c’est expliquer avec une autre façon. Je peux dire la même chose avec une autre

manière.

L’enseignante demande aux apprenants de remplacer autrement dit par c'est-à-dire dans le

support et c'est-à-dire par autrement dit.

- L’enseignante : quel est le rôle de la reformulation ?

Les apprenants participent pour donner la réponse, son rôle c’est expliquer. L’enseignante

reprend sa parole : alors la reformulation est une sorte d’explication.

- E: d’après ce qu’on a vu dans le 1er projet que ce qu’on peut ajouter pour expliquer ?
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- A3 : on peut ajouter des exemples.

L’enseignante leur distribue des schémas de balances en couleurs  sur lesquelles les

apprenants vont écrire la règle, puis ils vont les coller sur leurs cahiers :

Ils ont écrit à droite c'est-à-dire, à gauche autrement dit et au dessous dans la colonne

rouge l’intitulé de la leçon : La reformulation.

On remarque que l’enseignante n’a pas fait recours ni au texte de l’activité

« Vocabulaire » du manuel ni à la règle. Elle a adapté une partie du texte de l’activité

précédente « Compréhension de l’écrit » : quel est le train le plus rapide ? Et puis, elle a

utilisé un schéma sous forme d’une balance pour écrire la règle c’est beaucoup mieux que

l’écriture rituelle de la règle. Les apprenants sont plus motivés pour coller la balance sur le

cahier et pour écrire la règle.

A la fin de la séance les apprenants font l’exercice P83 N1 sur le cahier d’activité.

Ø Savoir enseigné de l’activité : Grammaire

L’expression de cause.

Objectif :

- Identifier l’expression de la cause.

- Connaître sa fonctionnalité.

- L’employer.

Support : l’Intelligence Artificielle.
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Phase d’analyse :

1) De quoi parle le texte ?

2) Lorsqu’on parle de l’IA, on est dans quel domaine ?

3) Que doit permettre l’IA ?

4) Quelle en est la cause ?

5) Quel est le mot qui introduit cette cause ?

Synthèse :

Exprimer la cause c’est expliquer la raison, le pourquoi. Pour l’exprimer, on utilise les

connecteurs suivants :

- Parce que.

- Car

- A cause de

- Grâce à

Ø Observation de l’activité

Au début de la séance, l’enseignante prépare le tableau : date, projet, séquence

Activité 04 : Grammaire

L’expression de la cause.

Support : P84.

Un apprenant fait une lecture magistrale du texte puis l’enseignante pose les questions

suivantes :

- L’enseignante : de  quoi parle le texte ?

Elle leur explique que IA est l’abréviation de l’Intelligence Artificielle.

- L’enseignante : lorsqu’on parle de l’IA, on est dans quel domaine ?

- Les apprenants répondent : l’informatique.

- L’enseignante : que doit permettre l’IA ?

- L’enseignante : quelle en est la cause ?

- L’enseignante :quel est le mot qui introduit cette cause ?
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L’enseignante donne des exemples réels du vécu des apprenants en expliquant la cause et

les connecteurs de la cause

Ex : j’étais absente parce que j’étais malade.

Si je mets à cause de ou grâce à au lieu de parce que , que dois-je changer ?

J’étais absente à cause de ma maladie.

Synthèse : elle est déjà affichée dans la fiche de préparation de l’enseignante.

A la fin de la séance les apprenants se mettent en groupe pour faire l’exercice P85 N1

puis ils font la correction sur cahier d’exercice.

On remarque que l’enseignante a fait l’activité du manuel « Grammaire », elle a utilisé

le même texte mais elle a ajouté quelques questions puis elle a fait un exercice parmi les

exercices proposés dans le manuel.

La règle écrite est formée par l’enseignante, elle est plus simple que celle qui est

proposée dans le manuel.

Ø Savoir enseigné de l’activité : Conjugaison.

Le participe passé.

Objectif :

- Identifier le participe passé des verbes (1er/ 2ème/ et 3èmeG)

- Se préparer à la conjugaison au passé composé.

Support : Internet

Internet a donné à des millions de personnes à travers le monde l’accès à une infinité

d’informations. C’est un outil qui a envahi tous les foyers car il a toujours permis d’effectuer

des recherches dans tous les domaines.

Moments de la classe :

Phase d’analyse :

1) Qu’est ce qu’il a donné internet à des millions de personnes ?

2) Pourquoi il a envahi tous les foyers ?
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3) Relever les verbes conjugués dans le texte en donnant l’infinitif et le groupe de

chacun.

4) Est-ce qu’ils sont conjugués à un temps simple ou à un temps composé ?

pourquoi ? (Justifier)

5) Comment-appelle –t- on chaque partie ?

6) Peux-tu remarqué comment est le participe passé formé ?

Synthèse :

Le participé passé des verbes est employé avec l’auxiliaire (être ou avoir) dans la conjugaison

des temps composés. Il est  formé comme suit :

Infinitif Participe passé

Les verbes du premier

groupe : er   é

Changer

Chercher

Changé

cherché

Les verbes du 2 eme G

ir       i

Envahir

Finir

Envahi

fini

Les verbes du 3 eme G

Re- dre- ir – oir- s   u  t

Permettre

Lire

Permis

lu

Ø Observation de l’activité

Au début de la séance l’enseignante prépare le tableau : date, projet II, séquence 1

Activité 05 : Conjugaison.

Le participe passé.

Support : P86 (Texte adapté par l’enseignante)

L’enseignante passe entre les rangées pour vérifier les cahiers des apprenants puis elle

écrit le support :

Elle pose les questions suivantes :

- De quoi parle le texte ?

- Qu’est ce qu’il a donné internet ?
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- Quels sont les avantages d’internet ?

- A quoi sert internet ?

- Qu’est ce que vous remarquez à propos des verbes ?

- Ils sont conjugués au temps simple ou complexe ?

Les apprenants participent pour donner les réponses après l’enseignante leur explique

que les verbes conjugués ont deux parties : la première partie c’est  l’auxiliaire et la deuxième

partie c’est  le participe passé.

Elle leur demande combien de mode ils connaissent ? Et le participe est un mode

parmi les sept modes de conjugaison puis elle pose la question sur le mode : est-ce qu’il est un

temps personnel ou impersonnel ? Ils font la conclusion que le participe passé est un temps

personnel, à partir de l’infinitif du verbe on le forme.

Synthèse : elle est déjà mentionnée dans la fiche de préparation de l’enseignante.

On remarque que l’enseignante a adapté le texte de l’activité P86 et elle a même

changé le titre de l’activité « Conjugaison » du manuel « Les verbes du 1er groupe au passé

composé » par « le participe passé » parce que c’est plus important pour l’apprenant de

connaitre le participe passé avant le passé composé , elle a pris le texte de l’activité mais elle

l’a adapté selon ses apprenants.

La règle est formée par l’enseignante puisque cette leçon ne figure pas dans la

séquence.

Séance de TD

Chaque semaine il y a une séance de TD, la classe est divisée en deux groupes :

groupe de filles et groupe de garçons. Cette fois-ci c’est le tour des filles…

Au début de la séance, l’enseignante fait rappel oralement de l’activité de vocabulaire,

de grammaire et de conjugaison. Chacun de ses apprenants dit la règle puis elles répètent tous

ensembles, puis elles font l’exercice P83N2

L’enseignante leur explique l’exercice puis elles réfléchissent sur le cahier de

brouillon

Les apprenants passent au tableau l’un après l’autre pour corriger l’exercice, ensuite

l’enseignante écrit sur le tableau :
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Exercice 02 :

Ecris le participe passé des verbes entre parenthèses

Le téléphone portable a été (inventer) dans les années 70, le premier téléphone mobile

est (concevoir) par Motorola et ( lancer) le 06 mars 1983.

Les apprenants passent au tableau pour corriger l’exercice puis ils écrivent la correction

des deux exercices sur le cahier d’activité.

Ø Savoir enseigné de l’activité : Préparation de l’écrit.

Objectif :

- Identifier les avantages de l’internet

- Enrichir la banque de mots.

Moments de la classe :

Exercice :

Classe les phrases suivantes dans le tableau :

- chercher facilement et trouver rapidement les informations.

- ne pas avoir accès à tout ce qui se passe dans le monde

- Briser les frontières ce qui permet de découvrir des nouvelles cultures.

- Avoir un excellent outil éducatif de  recherche et d’apprentissage.

- La recherche des informations  prenait beaucoup de temps .

Avant l’apparition de l’internet Après l’apparition de l’internet

Ø Observation de l’activité :

Les apprenants écrivent l’exercice sur le cahier de leçon puis ils font la correction sur

le tableau.

On remarque que l’enseignante a changé le contenu de l’activité « Atelier d’écriture »

du manuel par un exercice simple qui va aider les apprenants dans l’activité suivante pour

rédiger la production écrite.
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Ø Savoir enseigné de l’activité : Production écrite.

Objectifs :

- Rédiger un texte explicatif.

- Identifier les avantages d’internet.

Sujet : Internet est un outil qui a changé notre mode de vie. Il est dû  aux progrès de la

science. Rédige un court texte dans lequel tu expliques l’importance d’Internet (les

avantages).

Critères de réussite :

7) Ecris les verbes au présent de l’indicatif.

8) Utilise des procédés explicatifs :

- Connecteurs d’énumération (d’abord…..)

- Une reformulation

- Une expression de cause.

Boite à outils :

Noms Verbes Adjectifs

Recherche

Information

communication

Faciliter

Permettre

apprendre

Rapide

Utile

Important

excellent

Ø Observation de l’activité :

Au début de la séance, l’enseignante prépare le tableau : date, projet II, séquence 1

Activité : Production écrite.

Elle commence par écrire le sujet sur le tableau puis les critères de réussite et la boite à

outils L’enseignante trace le schéma explicatif suivant sur le tableau :



Chapitre II : Analyse et interprétation des résultats

100

D’abord           Ensuite                Enfin

L’enseignante leur explique qu’est ce qu’ils vont faire à la production en utilisant la

boite à outils et en respectant les critères de réussite.

Les apprenants commencent à rédiger la production sur le brouillon et l’enseignante

passe entre les rangées pour leur aider dans la rédaction.

A la fin de la séance les apprenants recopient la production sur une double feuille et

l’enseignante ramasse ces feuilles pour les corriger.

On remarque que l’enseignante a gardé le même sujet de « la production écrite »

proposé dans le manuel  mais elle a changé la consigne, la boite à outil et les critères de

réussite pour faciliter la production aux apprenants.

Ø Savoir enseigné de l’activité : Compte rendu.

Objectif :

- Rattraper en corrigeant et en améliorant un texte explicatif

Support : Copie d’élève

Question: quels sont les
avantages d’internet ?

Réponse : les avantages
d’internet.

Thème : Internet
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Moments de la classe :

Le texte à travailler :

Commenter le texte (forme puis contenu) :

Bien fait Mal fait

-Travailler le texte (correction et amélioration)

-Le texte recherché .

Ø Observation de l’activité :

Au début de la séance, un apprenant prépare le tableau : date, projet II, séquence 01

Activité : Compte rendu

L’enseignante écrit sur le tableau une production d’un apprenant

L’internet est un outil qui a changé notre mode de vie. Quelles est les avantages d’internet ?

aussi il donner les formations il est il rechercher. Internet permis la communication. Internet

est une communication faciliter excellent.

Elle trace ensuite le tableau suivant :

Bien faits Mal faits

- Texte répond au sujet.

- Respect de la ponctuation.

- Pas de titre.

- Pas d’aligna

- Pas de paragraphe

- Pas de conjugaison

- Fautes d’orthographes.

Les apprenants commencent à corriger la production avec l’enseignante phrase par

phrase. Ils reformulent et améliorent la production. (Bonne participation)
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Ils détectent les fautes d’orthographe, et de conjugaison

Correction :

L’internet est un réseau qui a changé notre mode de vie car il a envahi tous les

domaines. D’abord, il permet la recherche des informations, ensuite, il facilite la

communication, enfin, il permet de découvrir des nouvelles cultures autrement dit l’ouverture

sur le monde.

Après avoir fait la correction, les apprenants collent leurs productions corrigées sur le

cahier de leçon.

A la fin de la séance, l’enseignante distribue des sujets d’évaluation afin que les

apprenants puissent faire cette évaluation à la maison.

Ø Savoir enseigné de l’activité : Evaluation bilan

Objectif :

- Vérifier les acquis, rattraper et consolider

- Se préparer au premier devoir surveillé.

Support : Internet

Moments de la classe :

Lire le texte puis répondre aux questions :

Texte :

Internet est le réseau informatique mondial accessible au public.il est très important dans

notre vie car il a beaucoup d’avantages.

D’abord, Internet est un excellent moyen pour la recherche de l’information et du savoir.

Ensuite, il est un outil de divertissement, autrement dit, de distraction. Grâce à lui on peut

s’amuser, jouer, regarder des films...etc. Enfin, il nous permet de rester en contact avec nos

amis et nos contacts du monde entier, de leur parler en temps réel, de partager (grâce aux

réseaux sociaux) nos goûts et nos souvenirs, nos expériences, de se faire de nouveaux amis.

Pour terminer, on peut dire qu’Internet est vraiment indispensable dans notre vie.

Questions :
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Compréhension de l’écrit :

1.  Choisis puis souligne la bonne réponse :         *Le thème du texte est :         a- Le téléphone

b- Internet     c- l’ordinateur

* Le type de ce texte est :        a- narratif b-explicatif

4. Relève du texte la définition d’ Internet.

…………………………………………………………………………………….

5. Réponds par « vrai » ou « faux » :

a- Internet nous permet de trouver des informations. ......................

b- On ne peut pas s’amuser et regarder des films sur internet. ....................

4- trouve dans le texte le synonyme des mots suivants :

-moyen=………......            nécessaire : =………………..

5- Relève du texte 2 mots appartenant au champ lexical du mot : « Internet »

6 - « il est un outil de divertissement, autrement dit il permet de s’amuser. »

Par quel expression peut-on remplacer l’expression souligné ?

( à cause de / c’est-à-dire/ grâce à)

7- souligne l’expression de cause dan la phrase suivante et précise sa nature

( G Prépositionnel/ proposition indépendante / proposition subordonnée)

Internet est indispensable parce qu’ il facilite la vie.

8- Ecris le participe passé des verbes mis entre parenthèses :

La science a (progresser) ce qui a (permettre) d’inventer des nouveaux objets.

Production écrite :

Le Smartphone est un appareil qui a plusieurs avantages. Rédige un court texte dans lequel tu

expliques l’importance de cet appareil.

Ø Observation de l’activité

Au début de la séance, l’enseignante prépare le tableau : date, projet II, séquence 01

Activité : Evaluation bilan.

Les apprenants prennent les sujets qui sont déjà fait à la maison, ils commencent par la

lecture du texte puis ils font la correction des questions (bonne participation)

L’enseignante encourage ses apprenants à prendre la parole, elle leur corrige et leur

explique les mots difficiles à travers des exemples.
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A la fin de la séance, l’enseignante écrit sur le tableau la consigne suivante :

Le progrès de la science a changé notre mode de vie. Il a touché tous les domaines.

Chaque groupe de camarades réalise un dossier documentaire dans lequel il explique les

progrès de la science et leurs conséquences.

L’enseignante  demande aux apprenants de souligner les mots clés de la consigne puis

elle leur explique chaque mot clé de la consigne et lance le projet aux apprenants, elle leur

explique ce qu’ils doivent faire en groupe et en classe.

L’enseignante commence à formuler les groupes des apprenants puis elle leur donne des

idées sur quoi ils peuvent travailler :

- Voiture du futur

- Appareil photo numérique

- Internet

- Téléphone portable.

- Internet

- Train

- Avion

- L’ordinateur

- Tablettes

- Téléphérique

Finalement, les groupes, partagent les tâches, que doit apporter chaque apprenant : des

informations, des photos, le matériel…

4. Interprétation des données recueillies

Le système éducatif algérien a changé le manuel scolaire il y a 3 ans, les apprenants

n’ont pas le droit de choisir leur manuel. Il y a un seul manuel pour les 4 régions de l’Algérie

(Nord, est, ouest et sud) imposé par le système éducatif. Ainsi, le contenu des activités peut ne

pas correspondre aux niveaux des apprenants, surtout lorsqu’il traite des sujets et textes

scientifiques. Ces derniers ont été traités d’une manière qui dépasse non seulement le niveau

des apprenants mais aussi leur vécu quotidien surtout les apprenants qui ne font pas des cours

particuliers, les apprenants de la zone rurale et ceux qui n’ont pas une aide à la maison en

langue française.
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D’après les données récoltées du questionnaire, le manuel scolaire en classe de FLE

représente un support didactique pour les enseignants et un guide d’apprentissage pour les

apprenants. Il est riche en supports didactiques qui peuvent amener l’apprenant à acquérir les

quatre compétences en langues française. Cependant, la majorité des enseignants adapte  les

activités pédagogiques pour compléter et remplacer celles du manuel. S’ils trouvent que les

activités ne sont pas adéquates selon le niveau des apprenants, leur besoin et leur vie

quotidienne

Avant l’exploitation d’une activité pédagogique, l’enseignant doit la structurer dans des

fiches préparatoires en se basant sur le programme scolaire imposé par le système éducatif, le

niveau et les besoins de ses apprenants parce que c’est le seul qui peut connaître leur niveau

réel, leurs insuffisances et les objectifs d’enseignement/apprentissage de la langue française.

Comme il doit chercher différentes méthodes, techniques et démarches didactiques et

pédagogiques pour pouvoir mettre en œuvre cette activité.

La plupart des enseignants sont pour le changement du manuel scolaire pour la simple

raison : trouver des activités plus faciles et plus motivantes qui correspondent à tous les

apprenants. Toutes les préparations et les transformations que font les enseignants en classe

de FLE leur mènent à faire une transposition interne pour les apprenants (tout ce qui est

produit et énoncé par l’enseignant en classe). Nous avons observé cela au cours de notre

enquête, nous avons assisté au projet II, séquence 01. L’enseignante fournit un grand effort

afin d’assurer un meilleur apprentissage. Il arrive qu’elle prolonge l’activité en deux séances

rien que pour l’intérêt de l’apprenant et des fois elle ajoute des séances pour mieux avancer

dans le programme. Généralement, les apprenants se concentrent sur le savoir donné par

l’enseignante, cette dernière représente leur source du savoir4. Pour cela, l’enseignante essaie

chaque activité de faire de son mieux pour faciliter le savoir à enseigner  selon ses apprenants,

elle transforme ce qui est dans le manuel scolaire en se focalisant sur : les acquis précédents

des apprenants, le niveau et les besoins des apprenants et  le vécu et la culture des apprenants.

Au cours de notre enquête, l’enseignante a exploité les activités du manuel scolaire en

faisant de différentes transformations. Par exemple :

4 Quoique les nouvelles méthodologies indiquent que le maître de la classe n’est plus le
détendeur du savoir, il est un guide, un facilitateur et un évaluateur de l’apprentissage mais
l’enseignant reste le seul exemple à suivre pour l’apprenant.
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Dans l’activité de la compréhension orale, l’enseignante a utilisé une vidéo qui n’est

pas disponible dans le manuel car ce dernier n’est pas accompagné d’un CD et elle a ramené

le matériel nécessaire qui est personnel pour faire l’activité tout en motivant et en captant

l’attention de l’apprenant.

Donc dans cette activité elle a ajouté un support audio-visuel pour enrichir l’activité.

On a remarqué que la méthodologie audio-visuelle est toujours appliquée dans

l’enseignement/ apprentissage des langues.

L’enseignante même si elle ne change pas le support de l’activité, elle essaie

oralement d’expliquer. Par exemple :

Dans l’activité de la compréhension de l’écrit P.80, quand il s’agit du maglev le train

qui circule avec une force magnétique en Chine, elle a simplifié le sens aux apprenants en

donnant l’exemple du TGV 5 qui se trouve en Algérie et en commençant l’activité par

l’explication des mots difficiles puis elle a ajouté des questions pour faciliter la

compréhension du texte aux apprenants.

Dans l’activité : Vocabulaire, l’enseignante a utilisé le texte de l’activité précédente

(compréhension de l’écrit) P.80 au lieu du texte P.82 mais adapté à sa façon. Et dans l’écriture

de la règle, elle a eu l’idée de la balance colorée au lieu d’écrire la règle dans un cadre. Donc,

elle a  modifié l’activité aux apprenants

Dans l’activité conjugaison, l’enseignante a utilisé le support de l’activité mais adapté

à sa façon et elle a changé l’intitulé de la leçon, « le participe passé » au lieu de « les verbes

du 1er groupe au passé composé ». Pour elle, l’apprenant doit connaître le participe passé

comme un mode avant de l’utiliser dans un temps. Avec cela, elle les prépare à conjuguer le

temps composé puisque, ils ont déjà fait dans les années précédentes la conjugaison des

auxiliaires « être » et « avoir ».

Dans l’activité : préparation à l’écrit, l’enseignante a fait un exercice qu’on ne trouve

pas dans le manuel afin de guider les apprenants à rédiger la production écrite dans l’activité

suivante. Alors, l’enseignante a changé le contenu de l’activité pour l’intérêt de ses

apprenants.

Des fois, l’enseignante adapte les activités en les supprimant. Par exemple ;

5 TGV : Train à Grande Vitesse.
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L’activité Identification qui vient juste après la compréhension de l’oral dans le

manuel, l’enseignante ne l’a pas fait car elle la trouve inutile puisque il y a la compréhension

de l’écrit après cette activité. Si l’apprenant fait deux activités de compréhension de l’écrit, il

va s’ennuyer.  Comme elle a supprimé la leçon d’orthographe « l’accord du participe passé

avec être » car elle n’a pas fait « le passé composé » dans l’activité précédente, elle a laissé

cette leçon pour la 2ème séquence. Elle n’a pas aussi fait l’activité de « Lecture récréative » car

c’est une activité qui n’a rien à voir avec le contenu de la séquence.

Dans l’activité « compte rendu » l’enseignante a écrit une production d’un apprenant

et elle a laissé les autres pour corriger la production dans le  but d’installer la compétence de

la rédaction aux apprenants. Sur ce l’approche par les compétences est appliquée dans

l’enseignement/apprentissage de la langue française.

Au cours de la semaine il y a une séance de TD (Travaux Dirigés) ajoutée dans

l’emploie du temps des apprenants et organisée par l’enseignante afin de consolider les

connaissances des apprenants en répétant les leçons faites durant la semaine et en faisant des

exercices. L’ensemble de la classe se divise en deux groupes : groupe de filles et groupe de

garçons. Chaque semaine un groupe parmi les 2 doit assister avec l’enseignante.

Le TD est une chance pour tout apprenant qui n’a pas bien assimilé un cours ou qu’il

a besoin de faire des exercices pour renforcer ses connaissances.

A la fin de la séquence, l’enseignante distribue une évaluation bilan aux apprenants

pour pouvoir vérifier leur acquis et connaitre leurs difficultés à propos des apprentissages,

qu’est ce qu’ils ont appris de la séquence et des activités exploitées en classe (les savoirs

appris). Le sujet de l’évaluation est élaboré par l’enseignante, on ne le trouve pas dans le

manuel scolaire.

A la fin de chaque projet, les apprenants doivent réaliser un projet en groupes avec

leur enseignante. Chaque fin de la séquence, ils font une partie du travail avec l’aide de

l’enseignante en classe. Dans ce cas, l’enseignante devient un guide en classe pour aider ses

apprenants à accomplir une tâche. Au début du projet l’enseignante forme des groupes

d’apprenants, un groupe est composé de 4 à 6 apprenants avec des apprenants de différents

niveaux. On trouve les bons, les moyens et les excellents dans le même groupe dans le but de

créer l’ambiance de travail et de motiver les élèves qui ont des difficultés. L’enseignante,

passe entre les rangées pour guider les apprenants et pour vérifier le travail. On a remarqué
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que la pédagogie du projet qui fait partie de l’approche actionnelle est préconisée en classe de

langue.

C’est à l’enseignant d’étayer son cours, il peut toujours changer, modifier, supprimer

ou ajouter d’autres activités et d’autres supports pour enrichir l’activité tout en prenant en

compte le programme officiel, les objectifs de chaque activité, le niveau des apprenants et leur

culture. C’est ce qui a été confirmé lors de notre rencontre avec un inspecteur de la langue

française qui a 25 ans d’expérience dans le domaine, il nous a affirmé que le manuel scolaire

est un support pédagogique qui est destiné beaucoup plus aux apprenants pour les guider dans

l’apprentissage qu’à l’enseignant. Le maître de la classe est libre dans ces choix de supports et

d’activité pédagogique l’essentiel sera d’utiliser des moyens favorables pour acquérir un bon

résultat dans l’apprentissage de la langue. D’ailleurs, pour faciliter la tâche aux enseignants,

l’inspecteur prépare des documents d’exploitation des activités de toutes les séquences en

faisant différentes adaptations aux activités et il les distribue  dans les journées pédagogiques

qui les considèrent comme des formations continues pour remédier aux insuffisances

constatées sur le terrain et pour aller vers un enseignement/apprentissage plus performant. Il

reste aux enseignants d’adapter ces documents selon leurs classes.

A la fin de notre rencontre, cet inspecteur est avec les enseignants qui adaptent le

manuel scolaire selon leurs apprenants, il les encourage à faire des recherches et des efforts

pour exploiter les savoirs à enseigner en classe de FLE et ne pas prendre le manuel comme la

seule référence de travail et il préfère les enseignants qui diversifient dans les méthodologies

d’enseignement pour passer le message d’une manière efficace.
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En guise de conclusion, et à la fin de ce modeste travail, qui porte sur : La

transposition didactique du manuel scolaire de la 1ère année moyenne (2ème génération) en

classe de FLE. Nous avons découvert qu’il n’y a pas d’enseignement de langue française sans

transposition didactique des savoirs à enseigner en classe de FLE.

En effet, il n’est pas évident de passer du savoir savant (théorie) à un savoir à

enseigner (le manuel scolaire) et encore d’un savoir à enseigner à un savoir enseigné (tous ce

qui est énoncé par l’enseignant en classe). De ce fait, l’enseignant se retrouve dans une

situation délicate qui l’oblige à faciliter tous les apprentissages du manuel scolaire à

l’ensemble de ses apprenants pour faire acquérir une langue étrangère au niveau de l’école.

Après avoir examiné et analysé les résultats de notre enquête, nous avons constaté que

la plupart des enseignants de la langue française font des adaptations et modifications pour les

activités pédagogiques du manuel scolaire de la 1ère année moyenne, qui est qu’un outil de

référence et non de travail pour l’enseignant. C’est à lui d’ajouter sa touche personnelle pour

exploiter les activités pédagogiques en classe de FLE.

Cette recherche, nous a permis de confirmer les hypothèses proposées au départ, et

nous  a montré que l’enseignant en classe de FLE utilise le manuel scolaire d’une manière

fréquente mais avant il doit préparer l’activité et structurer son cours dans des fiches de

préparation tout en analysant l’activité si elle correspond à l’ensemble de ses apprenants.

Sinon il cherche une autre activité ou il l’adapte à sa façon.

Donc, avant d’exploiter une activité pédagogique en classe de FLE, l’enseignant doit

tenir compte de différents facteurs qui sont en relation avec :

Les apprenants : leur niveau et  besoin, leur acquis préalable, leur culture et leur vécu

quotidien.

Les directives institutionnelles : le programme officiel, les objectifs

d’enseignement/apprentissage de la langue française et la durée de la séance quoiqu’il peut

prolonger l’activité en plusieurs séances.

Son profil : sa personnalité, son dynamisme, ses études de formation et ses recherches

personnelles.

Il devra  créer et imaginer des activités éducatives, réaliser des documents d’appui,

monter des exercices pour motiver les apprenants à apprendre la langue française car ces
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derniers ne le sont pas toujours  pour étudier la langue à partir d’un manuel scolaire.

Ils préfèrent les activités qui captent l’attention et qui leur aide à écrire et à parler le français

en classe de FLE et en dehors de la classe.

Tout cela c’est pour transposer le savoir à enseigner à un savoir enseignable aux

apprenants. Ces transformations et adaptations mènent l’enseignant à faire une transposition

didactique interne pour tous les savoirs à enseigner. Sans oublier que le savoir enseigné est

façonné par et dans les situations d’enseignement.

L’enseignant  peut utiliser plusieurs méthodologies d’enseignement pour faire la

transposition des activités pédagogiques du manuel scolaire de la 1ère année moyenne  vu que

l’enseignement de la langue française vit un certain éclectisme en Algérie, plusieurs

approches sont préconisées pour faire un seul cours de langue française.

En classe de FLE, l’enseignant n’est plus un dispensateur du savoir, il est plutôt un

facilitateur, un guide, un animateur et un évaluateur. Il y a un projet en commun entre

l’enseignant et les apprenants qui est l’apprentissage. Pour l’assurer, l’enseignant doit faciliter

les savoirs à enseigner pour les rendre enseignables et puis appris par les apprenants.

Cela constitue le schéma de la transposition didactique interne et rentre dans les fonctions

qu’occuperait un enseignant de langue française.

Les enseignants de la langue française sont pour le changement de la conception du

manuel scolaire de la 1ère année moyenne afin de trouver des activités plus faciles, plus

pertinentes et qui sont très motivantes pour tous les apprenants. Plutôt, un manuel scolaire qui

traite des sujets de la société algérienne pour que l’élève puisse utiliser ce qu’il apprendrait à

l’école.

Nous avons constaté lors de notre recherche que l’enseignant de la langue française

est libre dans le choix de supports didactiques et dans l’exploitation des activités

pédagogiques en classe de FLE. Il a le droit de simplifier, modifier, changer et supprimer

l’(es) activité(s) au niveau de sa classe. Autrement dit, il est libre de faire sa transposition

didactique pour tous les savoirs à enseigner selon ses apprenants. Le but serait l’assimilation

des savoirs par l’ensemble des apprenants.

En somme, un enseignant de qualité ce n’est pas celui qui cherche uniquement la

rentabilité immédiate de chaque activité pédagogique proposée mais c’est celui qui cherche

l’idée de construction de l’apprenant pendant sa scolarité. Ce  n’est pas celui qui enseigne
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seulement aux autres mais celui qui transforme les savoirs à enseigner pour qu’ils

deviennent enseignables et accessibles  à tout apprenant ayant un bon ou un  niveau moyen

en langue française.

Pour conclure ce travail, nous estimerons que cette recherche n’est que le point de

départ pour d’autres travaux ultérieurs qui pourraient offrir de nouvelles possibilités

d’appropriation de la langue française dans le domaine de la didactique de FLE en Algérie.
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Résumé  

La transposition didactique est un phénomène très important dans l’enseignement de la 

langue française en Algérie. Notre recherche a visé les différentes préparations et adaptations 

faites par l’enseignant pour l’exploitation des activités pédagogiques du manuel scolaire en 

classe de FLE de la 1ère année moyenne. Notre protocole expérimental (quantitatif et 

qualitatif) se constitue d’un questionnaire destiné aux enseignants de la langue française de la 

1ère année moyenne, d’une description et analyse d’une séquence d’apprentissage du manuel 

scolaire de la1ère année moyenne et d’une observation non participante en classe de FLE de 

cette séquence d’apprentissage. A travers les résultats de notre analyse du corpus, nous avons 

rendu compte qu’il n’y a pas d’enseignement de langue française sans transposition 

didactique. C’est toujours à l’enseignant d’étayer son cours par sa touche personnelle. 

Mots-clés :  

Transposition didactique, Manuel scolaire, Classe de FLE, Exploitation des activités 

pédagogiques, Enseignant, Apprenants. 

ص الملخ  

ثي هو معرفة الغرض من عملنا البح  . يعد التبديل العلمي ظاهرة مهمة جدا في  تدريس اللغة الفرنسية  في الجزائر           

لال الأنشطة مدى الاستعدادات و التحولات المستعملة من قبل الأستاذ في قسم اللغة الفرنسية أولى متوسط من أجل استغ

ة الفرنسية للسنة استبيان موجه لأساتذة اللغ يتكون بحثنا التجريبي )الكمي و النوعي( من  .البيداغوجية  للكتاب المدرسي

حدة في قسم ى متوسط. تحليل لوحدة تعليمية من الكتاب المدرسي للسنة الأولى متوسط و ملاحظة غير مشاركة لهده الوأول

ي القسم. فالأمر يرجع  بديل علمي فأدركنا أنه: لا يوجد تدريس للغة الفرنسية بدون ت ,اللغة الفرنسية. من خلال نتائج تحليلنا

ة.لخاصاللأستاذ لدعم درسه بلمسته  دائما   

:الكلمات المفتاحية   

ينالمتعلم -الأستاذ -استغلال أنشطة ا لبيداغوجية -قسم اللغة الفرنسية -الكتاب المدرسي -التبديل العلمي   

Abstract  

The didactic transposition is a very important phenomenon in teaching the French 

language in Algeria. Our research aimed at the different preparations and adaptations made by 

the teacher for the exploitation of the educational activities of the textbook  in FFL classroom 

for the first year. Our experimental quantitative and qualitative protocol consists of a 

questionnaire intended for teachers of the French language and a description of a textbook 

learning sequence and non-participant observation of this learning sequence in FFL 

classroom. Through the results of our corpus analysis, we figure out that there is no teaching 

of the French language without the didactic transposition. It’s always up to the teacher to 

reinforce his class with his personal touch.  

Keywords :  

 The didactic transposition- textbook- FFL classroom- the exploitation of the educational 

activities- learners- teacher 


